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L'actrice interprétera «Quichotte», mis en scène par Gwenaël Morin, au jardin de Mons à

Avignon. Portrait croisé entre le héros de Cervantes et la comédienne, habituée aux

travestissements.
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Pour Jeanne Balibar, le rôle de Don Quichotte «est venu rencontrer [s]on propre désir de fuite».

(Christophe Raynaud de Lage)
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Longtemps elle ne l'avait approché que par des images : les dessins de Picasso, le film

inachevé d'Orson Welles et puis la petite sculpture en bois que ses parents avaient

rapportée du Mexique et installée dans la maison de campagne de Bourgogne. Don

Quichotte, sa lance et son demi-casque, y regarde toujours, songeur, par la fenêtre. «J'en

savais très peu de choses en fait, reconnaît Jeanne Balibar quand on la retrouve chez

elle à un mois de la première du Quichotte qu'elle jouera au jardin de la rue de Mons à

Avignon. J'en gardais l'idée d'un personnage héroïque et ridicule. Avec aussi un gros

capital de sympathie, peut-être parce qu'il se fait toujours casser la gueule.» Puis le

metteur en scène Gwenaël Morin lui a proposé de tenir le rôle du chevalier à la Triste

figure au Festival d'Avignon. Un mois avant le début du festival, voilà comment Jeanne

Balibar raconte ses débuts avec le personnage : «Ma première réaction a été de me dire

: putain de bordel de merde la chance que j'ai. Dans ce monde terrible où je me sens si

perdue, pouvoir travailler pendant des mois sur un personnage qui fuit la réalité, quel

privilège ! Ce rôle est venu rencontrer mon propre désir de fuite.» Mais trois semaines

plus tard, elle propose qu'on se parle à nouveau : «Alors que le pays a été précipité dans

l'imminence d'une catastrophe cataclysmique par la folie d'un criminel à l'Elysée, tout a

changé.»

Au téléphone cette fois, elle poursuit : «On dit toujours que les très grandes œuvres et

leurs personnages iconiques peuvent accueillir une multitude de significations et de

lectures, qui leur permettent d'exister à travers les siècles et les pays. C'est un cliché,

dont je fais pourtant l'expérience concrète avec Don Quichotte aujourd'hui.» Notre

première rencontre, explique-t-elle, avait eu lieu dans un moment de doute, de

«désespérance» même : «Cela fait trente ans que nous nous battions contre l'extrême

droite, le racisme, les inégalités sociales, pour quel résultat ? Ce qui me parlait dans le

Quichotte alors, c'était la fuite dans l'imaginaire ... Mais du jour au lendemain, alors que le

risque du Rassemblement national au pouvoir n'a jamais été aussi proche, la puissante

utopie portée par ce roman a pris à mes yeux une valeur différente. Son combat contre

l'injustice, toujours perdu certes, souvent moqué, résonne plus fort, et les géants qu'il

affronte, au lieu d'être des monstres imaginaires sont pour moi devenus réels. Ça a fait

pivoter de manière spectaculaire ma manière de prendre le personnage.» Et levé, pour

un temps, la lassitude chez la comédienne qui a déjà donné publiquement son soutien au

Nouveau Front populaire : «Dans le spectacle, j'aurai des armes en carton toutes
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raffistolées. Dans le combat que nous devons mener aujourd'hui c'est pareil : comme

beaucoup de personnes de la société civile, aussi dérisoires mes armes soient-elles, je

sais qu'il faut y aller.»

Jeanne Balibar en lutte, donc, comme Quichotte. Leur silhouette longiligne, leur

fondamentale étrangeté à tous les deux, leur apparente intransigeance. «J'ai l'habitude

de travailler à mes spectacles en fantasmant sur des acteurs - Johnny Depp en Tartuffe

par exemple, explique Gwenaël Morin, artiste associé du Festival d'Avignon, où il a

monté le Songe d'une nuit d'été l'an passé. Pour faire naître mon Don Quichotte, j'ai eu

besoin de l'imaginer sous les traits de Jeanne Balibar, pour son côté post-Sarah

Bernhardt et pour le personnage public qu'elle dessine par ses engagements artistiques

et politiques. Mais cette fois, j'ai décidé de demander à mon fantasme si elle acceptait

d'incarner mon personnage sur scène. J'ai donc appelé une image, et l'image m'a dit oui.

Ce qui pour mettre en scène un Quichotte, qui confond rêve et réalité, était un bon

début. »

La réalité ne l'a pas déçu. «Jeanne qui rentre sur un plateau de théâtre c'est vraiment

Quichotte qui fait ses premiers pas dans le désert. Comment vous dire ça ... il semble

qu'elle ne touche pas terre, que ses pieds soient toujours un peu décollés du sol,

témoigne Morin. Elle parvient à porter l'absolu de Don Quichotte, mais avec toujours une

pointe d'ironie unique en son genre : froide, aiguë, jamais cynique.»

«Don Quichotte comme une montre molle»

Jeanne Balibar a donc fini par lire l'imposant chef-d'œuvre de Cervantes. Ce soir de

début juin, quand elle en parle, éreintée après une grosse journée de répétition, elle

tourne les pages de grandes feuilles photocopiées sur la table basse de son salon, pour y

trouver une précision, l'exactitude d'une formule. «J'ai été à la fois totalement éblouie par

l'invention et la subtilité à chaque page, et puis aussi très vite saisie par une certaine

lassitude, due à la structure extrêmement répétitive du roman. Tous les chapitres sont

construits sur la même trame : il croit, il s'expose, il meurt, il ressuscite. Don Quichotte,

c'est Pâques à tous les chapitres ! C'est un rite assez beau en soi mais on peut s'y

perdre. Notre travail d'adaptation pour la scène a été de se demander comment faire

pour raconter ça de manière dynamique ?»

Les trois premières semaines de répétitions commencent lors d'une résidence à

Bordeaux. Gwenaël Morin propose de tirer au hasard, dans un chapeau, les chapitres qui

seront travaillés chaque jour, dans le désordre. «Ça nous a contraints à nous confronter à

toutes ces matières absolument différentes les unes des autres, à traverser tous les

matériaux du livre», rapporte la comédienne. Elle y voit un tableau de Dali : «Il y aurait

une sorte de désert, avec au milieu Don Quichotte comme une montre molle, comme un

Christ.» Mais aussi un manga, comme ceux que lisaient ses deux garçons, adolescents :

«Je les entendais parler de chevaliers, crier «Attention kamehameha !» Et comme Don

Quichotte, leurs mangas étaient des histoires sans fin, qui recommençaient toujours.»
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Parmi tous les chemins qui mènent au Quichotte, comment l'attraper, cette chimère qui

se casse violemment les dents sur le monde ? «Oui, c'est un innocent, mais il est aussi

d'une grande cruauté avec Sancho Panza, estime Balibar. Révolté ? Il est convaincu ...

mais enfin il est aussi pontifiant. Redresseur de torts ? Sauf que ses interventions

empirent souvent la situation.» C'est la vie commune avec le personnage qu'elle habite

depuis plusieurs mois qu'elle raconte en filigrane : «Là, franchement, je ne suis plus si

sûre que ça qu'il soit si sympathique ce Don Quichotte ... » Est-il fou ? «C'est justement la

question que je ne dois pas me poser, il a une logique et je dois la trouver.» Est-il une

métaphore de l'artiste, lui qui crée un monde tout entier en projetant ses fantasmes ? «Je

crois que Gwenaël a cette idée-là : Don Quichotte est un peu comme un acteur, qui prend

un rôle pour faire exister une fiction, pour la poser dans le monde. Souvent ça ne produit

rien, ou pas grand-chose, alors on recommence, encore, encore. Nos vies, quoi !»

«La question du genre viendra d'elle-même»

Ce n'est pas la première fois que Jeanne Balibar incarnera un homme sur scène (elle a

été Achille, Galilée et même le diable), et elle n'en fait pas grand cas. Ce n'est pas non

plus la première fois que Quichotte aura un corps de femme. Monique Wittig avait

détourné l'œuvre de Cervantes dans le Voyage sans fin. La pièce, où tous les

personnages étaient féminins, avait été montée au Rond-Point en 1985. «La question du

genre viendra d'elle-même, sans qu'on ait besoin de produire un discours, assure Jeanne

Balibar. Il y a beaucoup de travestissements et de révélations dans le monde du

Quichotte, des curés se déguisent en femmes, des femmes se camouflent en homme

pour retrouver leur amoureux ... »

Elle voit dans le Quichotte la grande scène de l'inconscient, ces rêves dans lesquels les

mots ne suivent pas le fil rationnel de la conversation éveillée, où les visages changent

sans crier gare, les corps se transforment et les normes s'inversent. «Il y a des

références christiques, des sous-entendus homosexuels évidents ... c'est incroyable tous

les signes qu'il faudrait faire surgir en même temps et qui n'ont rien à voir les uns avec

les autres. Exactement comme dans un rêve. Et c'est pas de la tarte.»

«Moi aussi je veux m'enfermer dans un manga sans fin»

Mais ce qui intéresse le plus Balibar dans ce personnage, c'est sa lutte contre les

monstres et les enchanteurs. C'est dans ce creuset-là qu'elle cherche son personnage.

«Dans le moindre tronc d'arbre il voit la fin du monde. Il ne se bat pas seulement au nom

d'un idéal de justice, mais aussi contre Godzilla. Derrière ces monstres chacun peut

mettre ce qu'il veut : la peur, l'horreur ... Cette dimension-là je m'y reconnais.» On revient

sur l'envie de fuite, qui tenaille Don Quichotte. «C'est un personnage littéralement

constitué de livres puisqu'il n'arrive plus à voir dans le monde que ses lectures. C'est

beau et émouvant. Pour moi il est toujours plus facile de travailler que de vivre. Quand on

ne sait plus du tout par quel bout attraper le réel, quand on ne sait plus ni comment le

comprendre ni comment agir dedans, ce roman qui fuit dans la révolte et qui s'accroche à
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des utopies fait du bien. A moins que les événements réels ne viennent rappeler que

c'est aussi une fuite dans l'utopie et dans les livres qui permet l'heure venue d'avoir des

armes pour affronter les monstres à combattre.»

Avec sa lance brisée et ses hallucinations, Don Quichotte se coltine malgré tout le

monde. Il rêve, mais debout, comme l'a écrit Lydie Salvayre (1). Il y retourne, sans cesse.

«Mais dans quel état ? rétorque Jeanne Balibar. Au fil du livre, il est peut-être toujours

debout, mais plus si vaillant. Il est amoché par le fait d'être lui-même déjà devenu un

mythe. Il est vieux. Les autres personnages et le narrateur se demandent tout le temps

s'il n'est pas un fantôme. C'est une question qu'on peut tous se poser ça aussi : suis-je

un fantôme ?»

(1) Rêver debout, Seuil, 2021.

Quichotte de Gwenaël Morin, d'après Miguel de Cervantes, avec Jeanne Balibar, Thierry Dupont,

Marie-Noëlle, Gwenaël Morin. Du 1er au 20 juillet (mais pas tous les jours) à 22 heures au Jardin de la

rue de Mons, maison Jean Vilar, Avignon.
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FESTIVALD’AVIGNON

JeanneBalibar
Avecladissolution,
«lapuissanteutopie
portéeparDon
Quichotteapris
àmesyeuxune
valeurdifférente»

L
ongtemps elle ne

l’avait approché que

par des images : les

dessins de Picasso,

Combat

L’actrice
interprétera
«Quichotte»,

mis en scène par
Gwenaël Morin,
au jardin de Mons

à Avignon.
Portrait croisé
entre le héros

de Cervantes et
la comédienne,
habituée aux

travestissements.

le film inachevé d’Orson Wel-

les et puis la petite sculpture

en bois que ses parents

avaient rapportée du Mexi-

que et installée dans la mai-

son de campagne deBourgo-

gne. Don Quichotte, sa lance

et son demi-casque, y re-

garde toujours, songeur, par

la fenêtre. «J’en savais très

peu de chosesen fait, recon-

naît Jeanne Balibar quand on

la retrouve chez elle à un

mois de la première du

Quichotte qu’elle jouera au

jardin de la rue de Mons à

Avignon. J’en gardais l’idée
d’un personnage héroïque et

ridicule. Avec aussi un gros

capital de sympathie, peut-

être parce qu’il sefait toujours

casser la gueule.»

Puis le metteur en scène

Gwenaël Morin lui a proposé

de tenir le rôle du chevalier à

la Triste figure. Un mois

avant le début du Festival

d’Avignon, voilà comment

Jeanne Balibar raconte ses

débuts avec le personnage :

«Ma première réaction a été

deme dire : putain debordel

de merde la chance que j’ai.
Dans cemonde terrible où je

me sens si perdue, pouvoir

travailler pendant des mois

sur un personnage qui fuit la

réalité, quel privilège ! Cerôle

estvenu rencontrer mon pro-

pre désir de fuite.» Mais trois

semaines plus tard, elle pro-

pose qu’on se parle à nou-

p q p

veau : «Alors que le pays a été

précipité dans l’imminence
d’une catastrophe cataclys-

mique par la folie d’un crimi-

nel à l’Elysée, tout a changé.»

«Armes en carton»

Au téléphone cette fois, elle

poursuit : «On dit toujours

que lestrès grandes œuvreset

leurs personnages iconiques

peuvent accueillir une multi-

tude de significations et de

lectures, qui leur permettent

d’exister à travers lessiècleset

lespays. C’estun cliché, dont

je fais pourtant l’expérience
concrète avecDon Quichotte

aujourd’hui.» Notre première
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rencontre, explique-t-elle,

avait eu lieu dans un moment

de doute, de «désespérance»

même : «Cela fait trente ans

que nous nous battions contre

l’extrême droite, le racisme,

les inégalités sociales, pour

quel résultat ?Cequi me par-

lait dans le Quichotte alors,

c’était la fuite dans l’imagi-
naire… Mais du jour au len-

demain, alors quele risque du

Rassemblement national au

pouvoir n’a jamais été aussi

proche, la puissante utopie

portée par ceroman a pris à

mes yeux une valeur diffé-

rente. Soncombat contre l’in-
justice, toujours perdu certes,

souvent moqué, résonne plus

fort, et les géants qu’il af-

fronte, au lieu d’être des

monstres imaginaires, sont

devenus réels. Ça a fait pivo-

ter de manière spectaculaire

ma manière de prendre le

personnage.»Et levé, pour un

temps, la lassitude chez la

comédienne qui a déjàdonné

publiquement son soutien au

Nouveau Front populaire :

«Dans lespectacle, j’aurai des

armes encarton toutes rafis-

tolées. Dans le combat que

nous devons mener au-

jourd’hui c’estpareil : comme

beaucoup depersonnes de la

sociétécivile, aussi dérisoires

mesarmes soient-elles, je sais

qu’il faut y aller.»

Jeanne Balibar en lutte,

donc, comme Quichotte.

Leur silhouette longiligne,

leur fondamentale étrangeté

à tous les deux, leur appa-

rente intransigeance. «J’ai
l’habitude de travailler à mes

spectaclesen fantasmant sur

desacteurs – Johnny Depp en

Tartuffe par exemple, expli-

que Gwenaël Morin, artiste

associé du Festival d’Avi-
gnon, où il a monté le Songe

d’une nuit d’été l’an passé.

Pour faire naître mon Don

Quichotte, j’ai eu besoin de

l’imaginer sous les traits de

Jeanne Balibar, pour soncôté

post-Sarah Bernhardt et

pour le personnage public

qu’elledessinepar sesengage-

ments artistiques et politi-

ques. Mais cette fois, j’ai dé-

cidé de demander à mon

fantasme si elle acceptait

d’incarner mon personnage

sur scène. J’ai donc appelé

une image, et l’image m’a dit

oui. Ce qui pour mettre en

scèneun Quichotte, qui con-

fond rêve et réalité, était un

bon début.»

La réalité ne l’a pas déçu.

«Jeanne qui rentre sur un

plateau c’est vraiment Qui-

chotte qui fait ses premiers

pasdans le désert. Comment

vousdire ça… il semble qu’elle
ne touche pas terre, que ses

pieds soient toujours un peu

décollés du sol, témoigne

Morin . Elle parvient à porter

l’absolu de Don Quichotte,

mais avecune pointe d’ironie
unique en son genre : froide,

aiguë, jamais cynique.»

Jeanne Balibar a donc fini par

lire l’imposant chef-d’œuvre

de Cervantes. Ce soir de dé-

but juin quand elle en parle,

éreintée après une grosse

journée de répétition, elle

tourne les pages de grandes

feuilles photocopiées sur la

table bassedeson salon, pour

y trouver une précision,

l’exactitude d’une formule.

«J’ai été à la fois totalement

éblouie par l’invention et la

subtilité à chaque page, et

puis aussi très vite saisie par

une certaine lassitude, due à

la structure extrêmement ré-

pétitive du roman. Tous les

chapitres sont construits sur

la même trame : il croit, il s’ex-

pose, il meurt, il ressuscite.

Don Quichotte, c’estPâquesà

tous leschapitres ! C’estun rite

assezbeau ensoimais onpeut

s’y perdre. Notre travail

d’adaptation pour la scènea

été desedemander comment

faire pour raconter ça dema-

nière dynamique ?»

Les trois premières semaines

de répétitions commencent

lors d’une résidence à Bor-

deaux. Gwenaël Morin pro-

pose de tirer au hasard, dans

un chapeau, les chapitres qui

seront travaillés chaque jour,

dans le désordre. «Ça nous a

contraints à nous confronter

à toutes cesmatières absolu-

ment différentes lesunes des

autres, à traverser tous les

matériaux du livre», rapporte

la comédienne. Elle y voit un

tableau de Dali : «Il y aurait

une sorte de désert, avec au

milieu Don Quichotte comme

une montre molle, comme un

Christ.» Mais aussi un

manga, comme ceux que li-

saient sesdeux garçons, ado-

lescents : «Je les entendais

parler de chevaliers, crier

“Attention kamehameha !” Et

comme Don Quichotte , leurs

mangas étaient deshistoires

sans fin, qui recommençaient

toujours.»

«Nos vies, quoi !»

Parmi tous les chemins qui

mènent au Quichotte, com-

ment l’attraper, cette chi-

mère qui se casse violem-

ment les dents sur le monde ?

«Oui, c’estun innocent, mais

il est aussi d’une grande cru-

auté avecSancho Panza, es-

time Balibar. Révolté ?Il est

convaincu… mais enfin il est

aussi pontifiant. Redresseur

de torts ? Sauf que sesinter-

ventions empirent souvent la

situation.» C’est la vie com-

mune avec le personnage

qu’elle habite depuis plu-

sieurs mois qu’elle raconte en

filigrane : «Là, franchement,

je ne suis plus si sûre que ça

qu’il soit si sympathique ce

Don Quichotte…» Est-il fou ?

«C’est justement la question

que je ne dois pas me poser, il

a une logique et je dois la

trouver.» Est-il une méta-

phore de l’artiste, lui qui crée

un monde tout entier en pro-

jetant ses fantasmes ? «Je

crois que Gwenaël a cette

idée-là : Don Quichotte est un

peu comme un acteur, qui

prend un rôle pour faire exis-

ter une fiction, pour la poser

dans le monde. Souvent ça ne

produit rien, ou pas grand-

chose,alors on recommence,

encore, encore. Nos vies,

quoi !»

Cen’est pas la première fois

que Jeanne Balibar incarnera

un homme sur scène (elle a

été Achille, Galilée et même

le diable), et elle n’en fait pas

grand cas. Ce n’est pas non

plus la première fois que Qui-

chotte aura un corps de

femme. Monique Wittig avait

détourné l’œuvre de Cervan-

tes dans le Voyagesans fin. La

pièce, où tous les personna-

ges étaient féminins, avait

été montée au Rond-Point

en 1985. «La question du

genre viendra d’elle-même,
sans qu’on ait besoin de pro-

duire un discours, assure

Jeanne Balibar. Il y a beau-

coup de travestissementset de

révélations dans le monde du

Quichotte, descurés sedégui-

senten femmes, desfemmesse

camouflent en homme pour

retrouver leur amoureux…»
Elle voit dans le Quichotte la

grande scène de l’incons-
cient, cesrêves dans lesquels

les mots ne suivent pas le fil

rationnel de la conversation
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éveillée, où les visages chan-

gent sanscrier gare, les corps

setransforment et lesnormes

s’inversent. «Il y a des réfé-

rences christiques, des sous-

entendus homosexuels évi-

dents… C’est incroyable tous

lessignes qu’il faudrait faire

surgir en même temps et qui

n’ont rien à voir lesuns avec

lesautres. Exactement comme

dans un rêve. Et c’estpasde la

tarte.»

Mais ce qui intéresse le plus

Balibar dans ce personnage,

c’est salutte contre les mons-

tres, les géants et les enchan-

teurs. C’estdans ce creuset-là

qu’elle cherche son person-

nage. «Dans lemoindre tronc

d’arbre il voit la fin du monde.

Il ne sebat pas seulement au

nom d’un idéal de justice,

mais aussi contre Godzilla.

Derrière cesmonstres chacun

peut mettre ce qu’il veut : la

peur, l’horreur… Cettedimen-

sion-là, je m’y reconnais.» On

revient sur l’envie de fuite,

qui tenaille Balibar comme

Don Quichotte. «C’estun per-

sonnage littéralement consti-

tué de livres puisqu’il n’arrive
plus à voir dans le monde que

ses lectures. C’est beau et

émouvant. Pour moi il est

toujours plus facile de tra-

vailler que de vivre. Quand

on ne sait plus du tout par

quel bout attraper le réel,

quand onne sait plus ni com-

ment le comprendre ni com-

ment agir dedans, ce roman

qui fuit dans la révolte et

qui s’accroche à desutopies

fait du bien. A moins que les

événements réels neviennent

rappeler que c’est aussi une

fuite dans l’utopie et dans

les livres qui permet l’heure
venue d’avoir desarmes pour

affronter lesmonstres à com-

battre.»

hallucinations, Don Qui-

chotte se coltine malgré tout

le monde. Il rêve, mais

debout, comme l’a écrit

Lydie Salvayre (1). Il y re-

tourne, sans cesse. «Mais

dans quel état ? rétorque

Jeanne Balibar. Au fil du li-

vre, il est peut-être toujours

debout, mais plus si vaillant.

Il est amoché par le fait d’être
lui-même déjà devenu un

mythe. Il est vieux. Lesautres

personnages et le narrateur

se demandent tout le temps

s’il n’estpas un fantôme. C’est
une question qu’on peut tous

seposer ça aussi : suis-je un

fantôme ?»
SONYA FAURE

(1) Rêver debout, Seuil, 2021.

QUICHOTTE

de GWENAËL MORIN,

d’après Miguel de Cervantes

avec Jeanne Balibar,

Thierry Dupont, Marie-

Noëlle, Gwenaël Morin.

Du 1er au 20 juillet (mais pas

tous les jours) à 22 heures

au Jardin de la rue de Mons,

maison Jean Vilar, Avignon.
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Pour Jeanne Balibar, le rôle de Don Quichotte «est venu rencontrer [s]on propre désir de fuite». PHOTO CHRISTOPHE RAYNAUD DE LAGE
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Jeanne Balibar au  Festival d'Avignon  :
avec la dissolution, «la puissante utopie
portée par Don  Quichotte  a pris à mes
yeux une valeur différente» – Libération

Rencontre

Article réservé aux abonnés
L’actrice interprétera « Quichotte », mis en scène par Gwenaël Morin, au jardin de
Mons à Avignon. Portrait croisé entre le héros de Cervantes et la comédienne, habituée
aux travestissements.

Longtemps elle ne l’avait approché que par des images : les dessins de Picasso, le film
inachevé d’Orson Welles et puis la petite sculpture en bois que ses parents avaient
rapportée du Mexique et installée dans la maison de campagne de Bourgogne. Don 
Quichotte , sa lance et son demi-casque, y regarde toujours, songeur, par la fenêtre.
«J’en savais très peu de choses en fait,  reconnaît Jeanne Balibar quand on la retrouve
chez elle à un mois de la première du  Quichotte  qu’elle jouera au jardin de la rue de
Mons à Avignon.  J’en gardais l’idée d’un personnage héroïque et ridicule. Avec aussi un
gros capital de sympathie, peut-être parce qu’il se fait toujours casser la gueule.»  Puis
le metteur en scène Gwenaël Morin lui a proposé de tenir le rôle du chevalier à la Triste
figure au  Festival d'Avignon . Un mois avant le début du festival, voilà comment
Jeanne Balibar raconte ses débuts avec le personnage  :  «Ma première réaction a été
de me dire : putain de bordel de merde la chance que j’ai. Dans ce monde terrible où je
me sens si perdue, pouvoir travailler pendant des mois sur un personnage qui fuit la
réalité, quel privilège ! Ce rôle est venu rencontrer mon propre désir de fuite.»  Mais trois
semaines plus tard, elle propose qu’on se parle à nouveau :  «Alors que le pays a été
précipité dans l’im
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Jeanne Balibar est Don  Quichotte  : «
J'étais impressionnée par ce côté homme
seul qui se bat contre des géants
démesurés »

Abonné Portrait La comédienne incarne Don  Quichotte  dans une adaptation du roman
de Cervantès signée Gwenaël Morin. Elle retrouve le  festival d'Avignon,  trente ans
après ses débuts dans la Cour d'honneur.

Pour aller plus loin

Chaque jour, le « chevalier à la triste figure » montre un nouveau visage. Jeanne
Balibar, qui s'apprête à incarner le héros de Cervantès, l'explore sous toutes les
coutures. Don  Quichotte  est-il un héros intraitable, sourd aux enseignements de
l'expérience ? Un dingue mélancolique mû par le besoin de confronter les livres qu'il a
lus au réel ? Un combattant utopiste en quête d'une inaccessible étoile ?

« Sans doute un peu tout cela, répond la comédienne. Le texte de Cervantès, l'un des
grands mythes littéraires mondiaux, est si riche qu'il peut accueillir une foule de
significations. Et Don  Quichotte , une figure si complexe que ma vision fluctue au fil des
répétitions. J'ai longtemps eu l'image un peu romantique d'un artiste maudit. J'étais
impressionnée par ce côté homme seul qui se bat contre des géants démesurés… »

Contactée au lendemain de la victoire écrasante de l'extrême droite au scrutin européen,
Jeanne Balibar ajoute : « Jusqu'à hier, il s'agissait pour moi des forces sombres du
psychisme. Aujourd'hui, je penche évidemment pour les forces obscures du fascisme. »

« Hétérogénéité maximale »
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Ces innombrables questions, l'actrice les réserve à l'exercice solitaire de l'apprentissage
de sa partition :

« J'ai horreur des exégèses et discussions sans fin sur les textes. »

En plateau, elle leur préfère le travail collectif, concret. A ses côtés, une troupe
resserrée. Dans le rôle de Sancho Pança, Thierry Dupont, membre de
L'Oiseau-Mouche, compagnie d'acteurs en situation de handicap mental. La
performeuse Marie-Noëlle sera Rossinante, le cheval de  Quichotte , et Gwenaël Morin,
qui signe la mise en scène, l'âne.

Jeanne Balibar rit : « Nous sommes quatre artistes qui procédons de façon radicalement
différente, irréconciliables. Cette hétérogénéité maximale est à la fois excitante et
affolante ! »

A lire aussi

Que Gwenaël Morin l'ait choisie pour incarner un homme n'est pas un sujet. Elle fut déjà
Starez Ossipovna dans « les Frères Karamazov » sous la direction de l'Allemand Frank
Castorf, ou encore un Achille en cuissardes dans « Penthésilée », mis en scène par
Julie Brochen.

Elle se glissera cette fois dans un costume qu'elle dit « non genré ». Façon comme une
autre d'exploser les carcans pour celle qui ne goûte guère à l'étiquetage systématique
des actrices : intello, populaire, sex-symbol…

Elle préférerait ne pas choisir, comme elle ne choisit pas entre musique – elle a pas mal
baladé son album « D'ici là tout l'été » –, cinéma ou théâtre. La scène reste son point
d'ancrage, celui de ses débuts mémorables aussi, voilà trente et un ans. Elle était Elvire
sous la direction de Jacques Lassalle, dans la cour d'honneur du Palais des Papes, à
Avignon déjà.

« Un lieu chargé pour moi de mythologie théâtrale et personnelle. C'est là que j'ai joué
pour la première fois et là que j'ai joué la dernière du “Roman de Monsieur de Molière”,
avec la Volksbühne. Jean Vilar, les remparts, le théâtre public : même sans le vouloir,
tout cela me fait follement vibrer. »

◗ «  Quichotte , d'après Cervantès », mise en scène de Gwenaël Morin, Jardin de la rue
de Mons, Maison Jean-Vilar. Du 1er au 20 juillet.

Par Nedjma Van Egmond
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Jeanne Balibar au  Festival d'Avignon  :
“Je me sens utile en jouant Don 
Quichotte ”

Dame aux camélias d'anthologie chez Frank Castorf, monsieur Jourdain ou Galilée, la
comédienne ne va jamais là où on l'attend. À Avignon, elle endosse cet été le costume
de l'idéaliste héros de Cervantès, dans un contexte politique qui, dit-elle, la bouleverse.
Photo Laura Stevens pour Télérama

Réservé aux abonnés

E lle n'avait jamais lu le Don  Quichotte  de Cervantès (1547-1616) avant que Gwenaël
Morin lui demande de l'incarner dans un de ses spectacles à l'arraché, où seul prime
furieusement le texte. Souvent des classiques joués à toute vitesse sans se préoccuper
du genre, de l'âge, du physique de comédiens prêts à tout. Jeanne Balibar est
casse-cou. À 56 ans, avec son allure sculpturale, ce timbre rauque et rieur à faire se
pâmer les nostalgiques de Delphine Seyrig, Jeanne Moreau et Barbara réunies, elle est
une comédienne de théâtre sulfureuse et magique. Capable, par exemple, de rester
longuement nue en scène — « Je ne m'en aperçois même pas, je suis sans doute
exhibitionniste. » Et d'avoir de ces audaces qui changent la face d'un rôle. Comme dans
sa Prouhèze du Soulier de satin (monté par Olivier Py en 2003), sa Dame aux camélias
(2012) et Roxane de Bajazet (2019) dirigées par l'iconoclaste allemand Frank Castorf.

Quel Don  Quichotte  offrira donc celle qui ne voyait d'abord dans le chef-d'œuvre de
Cervantès qu'un livre « de garçons » pour Orson Welles ou Terry Gilliam ? — et qui ont
d'ailleurs échoué à en faire un film. Que Gwenaël Morin lui propose justement ce rôle l'a
surprise. Même si des rôles d'homme, elle en a joué beaucoup. Le Grec Achille dans
Penthésilée, de Kleist, monsieur Jourdain dans Le Bourgeois gentilhomme, de Molière,
Galilée dans la pièce du même nom de Brecht. « Jouer un homme, je m'en fous. Au
contraire, comme beaucoup de comédiennes, le problème de la féminité m'a longtemps
perturbée. Je n'osais même pas y réfléchir. Mais ça se dénoue lentement. Il y avait de
tels tabous là-dessus dans ma famille. Je suis d'accord avec Delphine Seyrig qui disait :
“Je ne me sens pas plus femme qu'un travesti, je fais les mêmes gestes que lui, j'enfile
une robe comme lui, et c'est ça qui me signale dans la société.” Finalement seul
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m'importe de jouer ce Don  Quichotte , qui porte secours aux faibles et aux
abandonnés. »

Jeanne Balibar est bouleversée par le résultat des élections européennes. « À 13 ans, je
collais des affiches, et j'ai été longtemps une “artiste engagée”. J'ai cosigné des
tribunes, fait des interventions en faveur des étrangers en situation irrégulière, des Gilets
jaunes… Ça a servi à quoi ? L'injustice, la violence, l'inégalité n'ont fait qu'empirer.
Comment combattre ? Comment résister ? Comment ne pas non plus silencieusement
collaborer en continuant son métier ? Ces questions me hantent. Je reste pourtant
persuadée d'être plus utile en jouant Don  Quichotte , en disant les mots de ce juste qui
incarne un idéal christique rendu ridicule par sa démesure même. Avec le metteur en
scène Gwenaël Morin et les trois autres comédiens auxquels il a réduit la distribution,
nous avons l'impression de jouer un mystère devant une cathédrale. L'archi-pauvreté de
nos décors correspond à l'humilité du personnage qui a inspiré L'Idiot, de Dostoïevski. »

Les ultimes répétitions à Avignon sont assombries par ses inquiétudes de citoyenne,
depuis l'enfance nourrie à l'humanisme de gauche par son père Étienne Balibar,
philosophe marxiste, et sa mère physicienne, Françoise Balibar. « Que les fenêtres se
referment pour de longues nuits ou que la France soit sauvée du RN, Don  Quichotte 
de toute façon résonnera au festival. Ne s'interroge-t-il pas constamment sur ce qui
arrivera demain ? » Le personnage lui est resté longtemps énigmatique — « C'est pour
ça qu'il a traversé les siècles », sourit-elle, plutôt excitée de ne pas comprendre.
Gwenaël Morin n'était guère disert, faisant improviser les comédiens sur des scènes du
roman tirées au hasard dans un chapeau. « L'œuvre est si compliquée que ce hasard
était une bonne idée. À l'épreuve de la scène, on comprend mieux. J'ai découvert par
exemple combien l'islam était présent : Sancho est sûrement arabe et Cervantès déclare
— pour se protéger ? — que le livre est traduit d'un auteur morisque qui tire les ficelles
tout au long du roman. »

Une femme de contradictions

Jeanne Balibar réfléchit beaucoup. Même si elle a horreur qu'on ose lui rappeler sa
formation de normalienne : « Mais en trente ans, j'ai eu le temps de devenir inculte ! »
Même si elle privilégie sensualité et sensibilité. Elle s'est remise à faire de la danse ; elle
chante et a sorti son troisième album. Elle dit qu'elle a appris du cinéma, aux côtés
d'Arnaud Desplechin, Jacques Rivette ou Mathieu Amalric, le jeu du « discontinu ».
Tourner les scènes en désordre oblige à apprendre à ne pas fixer les formes, à accueillir
la contradiction. Jeanne Balibar s'affirme femme de contradictions, sa force de roseau
pensant, selon la métaphore de Pascal. Elle refuse de parler de #MeToo, de patriarcat
ou de harcèlement machiste, elle qui s'est tant engagée pour la cause des femmes et
contre leur invisibilité dans son métier, passée la cinquantaine.

Elle choisit avec Gwenaël Morin un art pauvre alors qu'elle a jusqu'ici travaillé chez les
bien dotés : parcours éclair à la Comédie-Française, compagnonnage avec Julie
Brochen au Théâtre national de Strasbourg, dix ans à la Volksbühne de Berlin, insolent
royaume de Frank Castorf : « Quand on commençait les répétitions à la Volksbühne,
costumes et décors étaient prêts. Avec Gwenaël, rien. Mais j'aime aller là où je ne
savais pas que j'irais. J'ai appris de Madeleine Marion, mon professeur au
Conservatoire, et de Castorf à essayer de faire entendre autre chose que ce qu'on
attend. Castorf était si autoritaire qu'il nous dirigeait à l'intonation. On était obligés de
répéter après lui comme un perroquet. Et le jour où on disait enfin la pièce en entier —
en général juste le jour de la première représentation publique… —, on s'accrochait à
cette intonation avec tant d'angoisse qu'on trouvait miraculeusement notre liberté
d'interprète. En plus, il décentre en permanence le texte à jouer, cette hiérarchie des
rôles qui reflète souvent les hiérarchies sociales. Ses mises en scène doivent révéler les
contradictions entre les êtres, les idées, les pulsions. Pour lui, le théâtre ne se nourrit
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que d'antagonismes. »

Avec sa grâce légère, son aristocratique distinction, Jeanne Balibar confie n'aimer jouer
que pour rouvrir des déchirures, narguer d'infinis chagrins. Et de citer les vers de
Baudelaire de sa voix enjôleuse de fée : « Et dont l'unique soin était d'approfondir / Le
secret douloureux qui me faisait languir. » Sa meilleure définition du jeu, murmure-t-elle
dans un éclatant sourire.

Quichotte 

d'après Miguel de Cervantès, mise en scène Gwenaël Morin, du 1 au 20 juillet, Maison
Jean-Vilar, Avignon.

Que donnent les spectacles du In ? Que voir dans le Off ? Du 29 juin au 21 juillet, nos
journalistes Théâtre suivent au plus près l'actualité toujours bouillonnante du festival.
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vieux grincheux qui essaied'exister malgré

lessarcasmesdeceux qui l'entourent. Or, on

fait de lui ce qu'on a fait du Christ, l'emblème

d'une utopie naïveet la consolation héroïque

d’un siècle qui a massacré à tour de bras en

conquérant l'Amérique. Cervantèsest un

vétéran; toutesles familles européennes de
l’époque sont marquées parla guerre:que
cachecemessiedémiurgiquetellement bête
et tellement drôle? Je

idéalisante,comme un vieux réac' insignifiant,

typique de la culture occidentale et du mes-

sage chrétien qui utilisentdesmartyrs pour

masquer leur cruauté.De même qu'on ne

peut plus désormaislire le Nouveau Testament

comme un roman comique, je crois qu'il en

va demêmepour Don Quichotte, dont il faut

questionner la triste figure. Dans200 ans, il ne

seraplus le même.Lire ce roman, c'estaussi

interroger le temps présent. Je mets le nez

dedansavec l'intuition qu'on ne peut pas le

comprendre. Ma mission n'estpasdedire qui

est Quichotte, mais qui je suis, qui sont ceux

à qui je m'adresseet quel estnotre monde.

on estspectateur,ondevient acteur si le spec-

tacle est réussi. Se constituer auditeurd'une

Quelle peut être la réception de l'œuvre

dans cecas?
G. M. : Dans ceroman où les récits sont enchâs-

sés, les auditeursdes aventuresde Don Qui-

chotte en deviennent les protagonistes. Quand

histoire, c'esten devenir responsable. C'est

aussi encesensqu'a lieu Venez m'aidera faire

du théâtre,tous les samedis, de 10h30 à 13h30,

depuis le23 mars et pendanttout le festival, à

la FabricA. J'y mets en partagecequi me pré-

occupe. Jeprends àbras-le-corps le projet de
«démonterlesremparts pour finir le pont»,

dans une perspective interpersonnelleet pas

institutionnelle, sansobjectif ou finalité, pour

continuerle début. Faire un spectacle,c'estfon-

der une micro-utopie, faire existerun commun.

Quichotte est le nom decette utopie.

Proposrecueillis parCatherine Robert

Festival d'Avignon. Jardinde la rue de
Mons, Maison Jean-Vilar, 84000Avignon.

Du 1er au 20 juillet à 22h ; relâche les 4, 5, 9,

14. Tél. : 0490 14 14 14. Durée: 2I1.

«Que cache
ce messiedémiurgique

tellement bête
et tellement drôle? »

Entretien / GwenaëlMorin

Quichotte
JARDIN DE LA RUE DE MONS / D'APRÈS MIGUEL DE CERVANTÈS / ADAPTATION ET MISE EN SCÈNE
GWENAËL MORIN

Gwenaël Morin continueà «démonterles rempartspourfinir lepont»
ense lançantà l'assautdu chef-d'œuvrede Cervantès,avecJeanne

Balibar en héroïne picaresque,Marie-Noëlle en Rocinante, Thierry

Dupont enSanchoPanzaet lui-même dansle rôle del'âne Rucio.

Pourquoi Cervantès ?

GwenaëlMorin : Le projet «Démonter lesrem-

parts pour finir le pont»me conduit, depuis
l'an dernier, àcréer pourchaque édition une

pièceà partir du répertoireet en relation avec

la langue invitée. Cetteannée, le festival met

l'espagnol à l'honneur. Or Don Quichotteen est

le phare.J'ai donc plongé danscetexte infini

et inépuisablequi atraversélessiècleset que,

je crois, chaque lecture réinvente.Quand je

décide demonter un projet, j'y vais à l'aveugle

et, habituellement,quelque chose m'apparaît

et me guide. Avec ce texte, pourtant, pas

de lisibilité immédiate! Ma seule affirmation

tenait à la distribution. Nouspartons à l'assaut

de l'œuvre à quatre: JeanneBalibar, Thierry

Dupont, Marie-Noëlle etmoi. Le véhicule, c'est

cequatuor ! En mêmetemps,je peuxdire que

je suis moi-même Don Quichotte. Il lit deslivres

qu'il confronte à la réalité.J'ai l'impression de

faire la mêmechose quand je monteun texte,

pour inventerl'humanitéqui tient à l'intérieur.

Je pars decette œuvreet je lapasseau crible

de ma pratique artistique. Mais, au fond, je

crois qu’on ne peut pas réussir Quichotte.

On ne peutque rater, avecenthousiasme,en

touchant peut-être au sublime, et en se bat-

tant pour préserver cet enthousiasmedans
un mondequi va à sonencontre. Mon travail

reposetoujours sur une approcheexisten-

tielle : je cherche danschaqueœuvreun reflet

demon propre engagement.

Qui est Don Quichotte?
G. M. : Un pauvre type, un exutoire pour la

cruauté plutôt qu'un exemple. Il est insup-

portable, il n'écoutepas Sancho, pourtant

d'une tendresse incroyable avec lui. C'est un
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Jeanaa
BalibarDeretour àAvignon dans

le rôle-titre du Quichotte
deGwenaëlMorin, l’actrice

revientsursacarrière
prolifique, sesrencontres

et sescollaborations
marquantes.

P
our beaucoup,ce fut dans

Commentje me suis disputé...
(ma vie sexuelle) (1996),que

JeanneBalibar fit irruption :

les spectateur-ricesdu film de

découvraient subjugué-esl’empreinte
si particulière de savoix, soninquiétante

loufoquerie, sonélégante façonde

tamiser toute situation d'un nuage

d’ironie. Pourd’autres,ce nefut pas

à Cannes,en 1996,qu’eut lieu la
révélation, mais dans une autre ville

du sud, trois ansplus tôt. A Avignon,

dansla Cour d’honneurdu Palaisdes

Papes,l’été 1993,elle interprétaitElvire

dansle DontJuandeJacquesLassalle.

Dansun temps trèscourt, la jeune
comédiennevenaitdepasserdu Cours

Florentau Conservatoire national d’art
dramatique,puisdu Conservatoire àla
Comédie-Françaisequi la recrutaitavant

mêmele terme de sa première année
comme pensionnaire.

“A peineentrée à la Comédie-Française,

j’ai eu envie departir, sesouvient-elle.

Mais je ne regrette pasd’y avoir été, carj’ai
puy travailler avecdesacteursfantastiques.
Jean-LucBoutté,Jean-YvesDubois, Eric

Doye... Et biensur, RolandBertin

[Sganarelledansle Dont Juande
Lassalle]. Il étaitgénial.Bulle Ogiera dit
unefois dansune interview que le métier

d’acteurnes’apprenaitpas,qu’il pouvait

tout auplus s’attraperparcapillarité en

reSànt.auprèsde quelqu’unqui étaitutl

acteur super.Roland,pourmoi, c’était ça.

DesplechinJ’apprenaisjusteen me tenant à. côté delui.

En ce moment, je repensesouventà lui.

Il me disaitparfois : ‘Toi, je vois vraiment

commenttu seras plus tard : tu deviendras

une vieille excentriqueincontrôlable!’”
[rires]

En scrollantsurle site de l'INA, onrevoit

la jeuneJeannedansd’anciens spectacles

et on éprouve le sentimentque très tôt,

elle s’était déjà trouvée,que tout cequi
fait sasingularité d’actrice paraîtdéjà

fortementconstitué. Elle répondqu’elle
a eule sentimentde “se trouver”- “pour
citer Pirandello”, ajoute-t-elle - plus tôt
encore, auConservatoire, grâce à

l’enseignement de Madeleine Marion.
“Elle m’avait fait toucherdu doigt

ma manière d’être actriceaupointle plus

incandescentde liberté et d’invention.
C’était une personne,une actrice,une

pédagogueabsolumentextraordinaire.

Antoine Vitev lui vouait un culte absolu.

J’ai eu la chancefolledepasserau

Conservatoirependant lesquelques années

où elley a enseigné.Beaucoup plus tard,
avecFrank Castorf,j’ai retrouvé ça,

ce sentimentquequelqu’un t’emmène au
point où tu te libères de toutes les conventions.

Quandj’ai rencontréFrank,je me suis

vraiment dit : ‘Yes ! Madeleine!’”[rires]
Lorsqu'elleparle desacollaboration

avec Castorf, entaméeau début des

années2010,elle cite unephrasedu
metteuren scène,affirmant queson

travail consisteà débarrasserles

acteur-rices de leurs peurs.Pourtantchez

Castorf,les défis sont immenses et

possiblement terrifiants: “Tous ces défis,

Justement,substituentunepeur qu’on peut

définir à. unepeurqu’on nepasdéfinir.

On se ditj’ai peur parcequ’ilfaut tenir sept

heures, ou parcequecen’estpasma langue.

Tu saispourquoi t’as peur.Alors que la peur
dontj’ai peur,je ne sais mêmepascequ’elle
circonscrit. Frankparvient àfaire trouver

unpointen soioù on n'a pluspeur derien.

Etmes grandesexpériences, cellesqui m’ont
ouvertd’autrespossibilités,sontcelles où
tout d’un coup, il n’y aplus depeurdu tout.

Au cinéma,j’ai ressentiça avec Jacques

Rivette [avec qui elle atournéVa savoir

etNe touchez pasla hache].”
Lorsqu’on revient avec elle sur son
parcoursauthéâtre,soutenu, régulier,

sansaucuneinterruptiondeplus d’un an
etdemi sur troisdécennies,elle s’arrête
d’abord sur sa collaboration avecJulie
Brochen avecqui elle a monté,au fil des

ans, Oncle Vania, La Périchole, Penthésilée,

La Cerisaie... “Elle avaitpensé à moi dans
son spectacledefin d’études du conservatoire,

LaCagnottéde Labiche.Mais jene l’ai
pasfait carj’étais engagéeauFrançais.

En sortantdu Français,troisansplus tard,

j’ai reprisla route quej’aurais dû prendre

dès le départ. Çd consistaità découvrir
les choses avecdesgensdemon âge,très

jeunes,avecuneméthodeàlafois de bric

et de broc et inventive, dansune organisation

égalitaire,pas du, touthiérarchique.J’étais
beaucoupplus heureusedansce type
d’expérience. Ça a été le bonheurintégral

de travailler dans la troupe deJulie]'
Parmi les souvenirs d’expériences
marquantessurgissenttour à tour
Le Soulierde satinpar Olivier Py(“C’était
unegrandeaventurequi s’inscrivait dans

unehistoire liée àMadeleineMarion, dont

Olivier a aussiétél’élève, et dontVitez

disaitqu’elle était,poureux, la seule actrice

à savoirjouer le vers claudélien”),
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La Danseusemalade de Boris Charmatz
(“Boris avaitapportéle texte, le dispositif

- le camion, la vidéo, l’écriture
chorégraphique-, mais il m ’a complètement

laissé le champlibre surle traitement

théâtraldu texte. Personnenevenaitme dire

quoifaire sur la question dujeu”), Tournant

autourde Galilée deJean-FrançoisPeyret,
dans lequellacomédiennea pour

partenaireune truie f “Une truie très

dangereuse.A l’époque,je me suisdit que

les deux partenairesavec lesquelsj’avais,
leplus appris,et d’ailleurs la mêmechose,

c’étaitBibi la truie etGuillaumeDepardieu.

Deuxêtresabsolumentsauvages”). Ou

encoreMarie-Noëlle Genod, avecqui
elle enchaînetrois spectaclesentre 2010

et 2013 : “Ça ci ététrès amusant:.etjoyeux.

Chic by Accident,je le répétais -pendant

que jejouais La Dame auxcamélias
à l’Odéon le soir.C’était mon premier

Castorf,j’étaisexténuée,je.nepouvais

plusbouger quandje sortais de scène.

Marie-Noëlleme disaitalors : Peuimporte,

viens, ne bouge pas,nefais rien:J’étais dans

uneprécautioninfinie demoi-même et
c’était très agréable.Marlène [Saldana]
prenait enchargetout ce qui étaitde l’ordre
de la performance, etmoij’étais très contente

d’expérimenter deschosestrès en retrait.”
JeanneBalibar et Marie-Noëlle Genod
se retrouvent justementàAvignon cette

annéedansle Quichotte de Gwenaël

Morin. Marie-Noëlle Genody interprète
le cheval,Thierry Dupont,Sancho

Panza,GwenaëlMorin, l’âne, etJeanne

Balibar, le personnage éponyme.
Lorsqu’on la rencontredébut juin,
le spectacleestencore en recherche.
“On afixé un chemin, une structure

générale, mais c’estencore volatil et ça va
beaucoup changer.A ce stade, jepeux
simplement dire que le texte de Cervantès
est unpeu écrit comme un tableaudeDali.

Il estfait d’éléments qui ont tousplusieurs

significations possibles mais en même temps,

dansune sortedegrand désert.Le personnage

de Don Quichotte estaussitotalement

polysémique.Il est toutà la fois. C’est sans

doute pour çaquec’estun sigrand

personnage. On peuty mettreabsolument

tout.” WJean-Marc Lalanne

Quichotte,adaptation,miseen scène
et scénographieGwenaëlMorin,
au jardin de la ruedeMons -Maison
JeanVilar, du 1" au 20 juillet à 2211

(relâcheles 4, 5, 9 et 14 juillet).
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J
eanneBalibar en Don Quichotte dansle Jardin de la rue de Mons à

Avignon, dans le projet fou de Gwenaël Morin avecThierry Dupont acteur
de la compagnie de l'Oiseau-Moucheet Marie-Noëlle, ex Yves-Noël Genod,

l'affiche a de quoi surprendre. Et pourtant, elle va bien jouerce personnage
qui transposeses rêveriesdans le réel, combatdesmoulins et n'enfinit pas

de cherchersa Dulcinée. JeanneBalibar aime ce genre d'aventure improbable,

comme dansun laboratoire on peut expérimenterl'impossible. Ge ne sera pas la

première fois. L'actrice à la voix inimitable cultive le goût de l'inconnu. A 25 ans,à

peine entréeau Conservatoire,elle estchoisie par JacquesLassaI le pour jouer Elvire

dansDomJuandansla Cour d'honneur. Pour Jean-François Peyret,elle joue avec

un cochon, Bibi la truie, dansTournantautour de Galilée. L'animal de plus de 150
kilos la déshabilletous les soirs sur scène, au péril de sa vie. La même année,elle

danseavecBoris Charmatz dansLa Danseusemalade. Et depuis douze ans dans la

troupe de Frank Castorf, elle est désormais rompue au vertige expressionnistedu

théâtre allemand. Alors Quichotte, même paspeur !

Théâtralmagazine : Commentêtes-

vous arrivée dans le projet Quichotte

d'après l'oeuvre de Cervantes ?

JeanneBalibar : Je connaissaisde ré-

putation le travail de Gwenaël Morin

depuis 10 ans mais comme j’étais
beaucoupà Berlin pendant toutesces

années,je n'avais encore rien vu de
lui. Et puis, j'ai vu Lesongequ'il a créé

l'année dernière au festival d'Avi-

gnon. Cela m'a donnéun a priori très

positif pour accepter. Et puis aborder

un texte comme celui de Don Qui-

chotte, aussimassifdans l'histoire de

la littérature mondiale,c'était très ex-

citant. Le personnageaussi. Et je suis

très intriguée et très passionnée à

l'idée de jouer avecThierry Dupont et
enchantée de retrouver Marie-Noëlle

sousune nouvelle identité avec qui

j'ai quand même beaucoup travaillé

déjà.Cesont desbêtes de scène.

Quelle idée vous faisiez-vous du

roman ?

Pourêtre tout à fait honnête, j'avais

l'idée que c'était extrêmement en-

nuyeux (rire), te ne l'avais jamais lu en

entier, il m'était toujours tombé des
mains. J'avaisen revancheune grande

passionpour certainsdesesdérivés à

savoir Tristram Shandy de Laurence

SterneetJacquesle fataliste de Dide-

rot qui sont pour moi desespècesde

remakes allégés.Je ne suis pas fana

non plus de la mythologie qui tourne

autour dans le cinéma avec des films

mauditsqui n'aboutissent pasou pas
complètement comme ceux d’Orson

Welles oudeTerry Gilliam. Mais en ré-

pétant avec Gwenaël, je me rends

compte à quel point c'estgénial.
Pour quelles raisons Don Quichotte

est-il si génial ?

C'est un personnage dans lequel on

peut projeter des tasde chosestrès
différentes. Une des grandesques-

tions queje me pose,c'est de savoir
s'il est antipathique ou pas. Comme il

est auréolé de sa gloire de grand per-

sonnage littéraire, on n'a pas ten-

dance à se l'imaginer antipathique. Et

pourtant, il dit vraiment n'importe

quoi. En revanche, je meretrouvedans

son obsessionà fuir hors du monde.

Surtout en ce moment ; c'est néces-

saire de partir en exil sur la scène.

Après, je suis totalement rétive à

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 10-13

SURFACE : 343 %

PERIODICITE : Bimestriel

JOURNALISTE : Hélène Chevrier

1 juillet 2024 - N°106



l'idée de fournir une analysedes

personnagesquej'interprète.

Faire du théâtre me permet de

ressentir les gouffres qu'il y a

dans la psychologie des gens, ou

dansles situations.Mais çaneme

donne paslesmoyens d'analyser
ni decommenter ni de compren-

dre. Je ne crois plus au progrès.

Pourtant,vousavez une mère

physicienne...

Ah, neme parlez pasdemes pa-

rents s'il vous plaît ! J'ai 56 ans

(rires).

Mais vousvenez de là...
Pitié ! Pitié ! (rires)

La science ne vous fascine-t-

elle pas?
Non. Je m'en fous. Cen'est pasma

question. Ma question c'est de

jouer. D'être actrice, spectatrice.

J'enai besoin. C'estmon exil.

Vous vouliez être danseuse au

départ. Pas comédienne. Pour-

quoi ?

Sans doute parce que c'étaitune

époqueoù la danseétait la seule

activité artistique qu'on propo-

sait aux petites filles. Beaucoup
d'actricesont d'abordétédespe-

tites danseuses. Et j'adore dan-

ser, sauter,courir et gigoter. Pas

juste parce que ça fait du bien.
Mais parceque le corpsest une

flamme. Et danser, chanter,

jouer la comédie, cesontdes mé-

tiers où le corpsbrûle.
Au théâtre, je sais lâcher-

prise. C'estun immenseplai-

sir pour moi et une de mes
qualités je pense. J'ai
consciencede quand je vais
partir dans l'inconscience,
en ressortir,je sais organiser

mon temps.Que ce soit dans les
trentesecondes d'une prise au

cinéma ou dans les sept heures

d’un spectacle de Castorf. A

force de répéter, on atteint des

moments de stupéfaction sur

soi-même.

Mais mon élément c'est quand

mêmela voix. J'ai toujourseu une

voix étonnante, très grave, sur-

tout toute petite. Et je n'ai pas
fini de l'explorer. Peut-êtremême

que je commence seulement.

A quel moment rencontrez-

vous le théâtre ?

En 76, j'avais huit ans et j'ai vu

Arlequin serviteur de deuxmaî-

tres mis en scènepar Strehleret

ça m’a marquée à vie. L'année
suivante, j'ai vu les Peines de

cœur d'une chatteanglaise à la

Gaîté MontparnasseparAlfredo

Arias. Et après le Molière de

Mnouchkine à la télévision, et

puis ses Shakespeare. Les

masques,lescostumestrèscolo-

rés, le jeu très expressionniste,

cet aspectformel poussé,c'était

du rêve à l'état pur. A l'adoles-

cence, cesont plutôt desactrices
surtout chez Vitez dont cer-

taines beaucoup plus sobresqui

m'ont galvanisée, Valérie Dré-

ville et Jany Castaldi et des expé-

riences théâtrales comme

Savannah Bay avec Bulle Ogier

et MadeleineRenaudou le Récit

de la servante Zerline aux

Bouffes du Nord avec Jeanne
Moreau. Mais je n'en ai fait que

très tardvers 21 ans.J'étais par-

tie en Angleterre pour mes

études et là-basj'ai penséque si

je n'essayaispas au moins une
fois, je le regretterais toute ma

vie. Jeme suis inscrite à un stage

d'été au cours Florent eten deux
minutes l'affaire était réglée. Je

suis tombée sur un professeur
extraordinaire, Yves le Moigne,

qui m'a donné à travailler une

scènede Feydeau. Aprèsj'ai fait
un stage chez Mnouchkine et je

suis entrée au Conservatoireoù
j'ai eu pour professeur Made-

leine Marion qui a été une des

rencontres les plus importantes

de ma vie. Au bout de trois mois

j'étais engagéeà la Comédie-

Française pour jouer au festival

d’Avignon dans la Cour d'hon-

neur Elvire dans le DomJuan mis

en scènepar JacquesLassalle.

Je n'aipasdu tout aimé la Comé-

die-Française maisj'y ai rencon-

tré desacteurs de géniecomme

Jean-Yves Dubois, Roland Ber-

tin, Catherine Hiegel, Jean-Luc

Boutté, Muriel Mayette.

Vous faites aussià ce moment-

là du cinéma...
Oui mais il y a toujours du théâ-

tre. Il y a eu les aventuresavec
Julie Brochen et Olivier Py qui

étaientaussi desélèvesde Ma-

deleine Marion. Avec Julie on a
formé une vraie troupe au sens

où je le conçois c'est-à-dire des
gens réunis autour d'un seul et

mêmeprojet artistique. Il y a eu

Vania, La Périchole, La Cerisaie

qui était un spectacle moins
fort... Cette aventure géniale

s'estfracasséelorsque Julie aété

victime d'une cabalejuste avant

#MeToo... Avec Olivier Py, j'ai

seulement joué Le Soulier de
Satin, je ne suis pasrentrée dans

sa troupe ; c'est plutôt un long

compagnonnagequi s'esttraduit
par la rencontre avecCastorf, et

il nousa invités à Avignon.
Parmi lesprojets importants, il y

a ceux que vous avez faits avec
Jean-François Peyret, notam-

ment Tournant autourde Gali-

lée, dans lequel vous avezjoué
avecuncochon sur scène...
Cela a été une rencontremerveil-

leuse. J'ai fait trois spectaclesavec

Jean-François mais c'estcelui-là le

plus important, parce que Bibi la

truie, c'était le plus grand profes-

seur de théâtre quej'ai jamaiseu

(rire). J'ai fait trois rencontres

grandiosesqui m'ont apprismon

métier, mon art : Madeleine Ma-

rion, Bibi la truie et Frank Castorf.

Et les trois aumêmeniveau.
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Pourquoi Bibi la truie ?

Commeje n'ai encorejamaisjoué

avec aucun autre animal, je ne

saispassi ça tient à l’animal ou à

elle. Je lui donnais la réplique

pendant une scènequi durait au

moins trois quarts d'heure. Elle

me déshabillait, c'était dange-

reux, mais c'était ça aussi qui

m'apprenait quelque chose. Sur-

tout ce que j'ai compris grâceà

Bibi (rire), c'estqu’il fallait tout le

tempsquemon imaginaire négo-

cie avec le réel de sa sauvagerie

et que ce réel n'avait aucun rap-

port avec la scène. Et que par

mon imaginaire, il fallait que je

donne à ce dispositif une portée

humaine et philosophique. Je

peux vousdire qu'il n'y a pas
grand monde qui peut vous

donnercetteleçon-là tous les

jours. Et Bibi, elle pouvait. À

mes risques etpérils (rire).

Autre rencontre importante,
celle avec Yves-Noël Genod,
que vous retrouvezdansQui-

chotte sous sa nouvelle iden-

tité de Marie-Noëlle.
On avait joué ensemble avec

Julie Brochen. C'est un poète lu-

naire. J'ai travaillé ensuite avec

lui et j'ai éprouvé une grande

joie à expérimenter ce théâtre

très expressif, fait de mots, de

bruit, de fureur. Et puis j'ai ren-

contré desacteurs et actrices in-

croyables surtout Marlène

Saldana avec qui j'ai noué une

relation très privilégiée.
Et Frank Castorf?
Maintenant cela fait 12 ans.

Avec lui, j'ai fait deux spectacles

en français et neuf en allemand.

On va faire L'opéra dequat'sous

au Châtelet à la rentrée 2025.

C’est une affaire qui roule (rire).

Il donneun peu plus d'indications

que Bibi. Quoiqu'audébut, pour

La Cousine Bette d'aprèsBalzac à

la Volksbühne à Berlin, c'était

compliqué de comprendre ce

qu’il disait. En allemand,le verbe

est à la fin, il faut donc attendre

la fin de la phrasepoursavoir de
quoi ça parle.Avec certains met-

teurs en scène, on fait deschoses
qu’on ne pensait pas pouvoir

faire. C'est ça que j'ai trouvé

avec Castorf. Jesuis moins pas-

sive. J'ai apprisà aller touteseule

à l'endroit de la surprise. C'est

comme avecla voix. C'estpourça

que je vousdisais que cela ne fai-

sait que commencer.

Justement,vous avez fait Les

Historiennes touteseule...
Oui j'ai tout fait toute seule.J'ai
réalisé en 2019un film qui s'ap-

pelle Merveilles à Montfërmeil

avecEmmanuelle Béart, Ramzy

Bedia et Mathieu Amalric. Et à

New-York, il y a eu une rétros-

pective de vingt de mesfilms et

en même tempsun festival de

performances de théâtre pour

lequel on m'avait donné une

carte blanche. J'ai eu l'idée de

prendre destextes de mesamies

de lycée devenues historiennes
sur trois figures féminines

comme Violette Nozière parri-

cide victime d'inceste,Delphine

Seyrig actrice engagéedans le

combatféministe et une esclave,

Pascoa,poursuivie par l'inquisi-

tion portugaiseen 1700 pour bi-

gamie. Ce n'est pas un hasardsi

j'ai décidé de porter seule en

scène la voix de trois femmes.

C'était dans la lignée de2017et
2018. Ça change beaucoup de

choses pour nous les actrices.

Mais le plus important c'est le

travail avecCastorf.A Berlin, j'ai

vraiment étédansune troupe de

théâtreet en même tempsune

énorme maison tenue par qua-

tre metteurs enscènede talent.

C'est libérateur de travailler

dans un pays étranger, mais

aussi difficile. Au fond ce qu'il y

a d'intéressantdansma vie, ce

sont les gens que j'ai côtoyés.

Propos recueillis par

HélèneChevrier

¦Quichotte, de Miguel de Cervantes, adaptation, mise en

scèneet scénographieGwenaël Morin, avecJeanne

Balibar, Thierry Dupont, Marie-Noëlle, GwenaëlMorin.

Jardin dela Rue deMons-MaisonJean Vilar, rue de Mons

84000Avignon, 0490 14 14 14, 1er au20/07 à22h
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1993 - DomJuan, deMolière, mise en scène

JacquesLassalle, Festival d'Avignon
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1999 - Les Huissiers, de Michel Vinaver, mise

en scèneAlain Françon

2000 - Histoire naturelle de l’esprit (suite et fin),

deetmise enscèneJean-FrançoisPeyret

2003 - Oncle Vania, d'Anton Tchékhov, mise

enscèneJu lie Brochen
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mise en scèneOlivier Py

2006 -Histoire vraie delaPérichoie, d'après

Offenbach,mise enscèneJulie Brochen

2008-Tournantautour de Galilée,

deJean-FrançoisPeyret

2008 - La Danseusemalade, deBoris Charmatz

2011 -LaCerisaie,d'Anton Tchékhov,

mise en scèneJulie Brochen

2011 - 1er Avril (Jour des fous), d'Yves-Noël Genod

2012 -La Dame auxcamélias, d'Alexandre

Dumas,mise en scèneFrank Castorf

2012- Chic ByAccident, d'Yves-Noël Genod

2013- Par lesvillages, de Peter Handke, mise

enscèneStanislasNordey, Festivald'Avignon

2015 - Les Frères Karamazov,deDostoïevski,

miseen scèneFrank Castorf, Berlin

2017- Die KabalederScheinheiligen, d'après M.

Boulgakov, mise enscène FrankCastorf,Berlin

2018 - Les Historiennes,mise en scèneet

interprétation JeanneBalibar

2019- Bajazet, de Racine,

mise enscène FrankCastorf

2022 -Molière. Ich bin einDàmon,

mise en scèneFrankCastorf, Berlin
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Gwenaël Morin
Les livres et le réel

Après Le Songe l'année dernière, Gwenaël Morin

adapte pour le Jardin de la rue de Mons le roman

emblématiquede la littérature espagnoleDon Qui-

chotte de Miguel de Cervantes. Paru en deux par-

ties, en 1605et en 1615, il relate lesaventuresd'un

gentilhomme obsédé par les romans de chevalerie
qui se prend pour le preux chevalier errant Qui-

chotte et combat le mal avec l'aide de son écuyer

Sancho Panza. Une oeuvre monstre qu'il traversera

avec Jeanne Balibar, Thierry Dupont et Marie-

Noëlle (ex Yves-Noël Genod).

Théâtral magazine : Pourquoi

ce choix de monter Don Qui-

chotte ?

Gwenaël Morin : La langue invi-

tée à Avignon cette annéec'est

l'espagnol et donc j'ai pensé à

Cervantes et à Quichotte. C'est

un desromansfondateurs du Siè-

cle d'Or. Mais je n'ai pasde dis-

cours particulier à produire sur

cette œuvre-là,je ne me dis pas

qu'il esttemps de réactiver Don

Quichotte ; ma démarche, c’est
d'aller à la rencontre du roman.

Qu'est-ce quevous engardez?
Au début des répétitions, on a

tiré au sort des textes parmi les

126 chapitres et on lesa proje-

tés en grand pour les lire et es-

sayer d’en dégagerdeslignes de

force. C'estpassionnant. On fa-

brique notre propre histoire.

L'histoire de Don Quichotte im-

porte-t-elle ?

Assez peu C'estquelqu'un qui

n'acceptepasle consensusdu
réel. Et il s'en prend plein la

tête,maisaussiparcequ'il est

seul contre tous. Son utopie
n'est pas conciliable avec
celle des autres ni avec une

certaine réalité. Etrangement,
on a tendanceà l'idéaliser. En fait,
il est vieux, maigre, débile, fas-

ciné par des romansde chevale-

rie, mais on ne peut pas faire
autrementquede l'aimer. Quand

j'ai monté Le Théâtreetson dou-

ble surArtaud, on le jouait deux
fois de suite. La première, on ne

comprenait rien et la deuxième,
on ne comprenait pas mieux

mais comme c'était la même

chose,on connaissait.C’est peut-

être ça qui se produit avec Don

Quichotte : la premièrefois qu'on
le voit, on lui tape dessuset la

deuxième,on le reconnaît, et à

force on finit par l'aimer.

Vous êtes quatre comédiens

sur scène.Comment avez-vous

distribué les rôles ?

Les véhiculesspatiaux temporels
du romance sont Quichotte,San-

cho et leurs monturesRossinante
et Rucio. Quichotte est jouépar

Jeanne Balibar, Sancho par

Thierry Dupont, un acteur de la

compagnie de l'Oiseau-Mouche

avec un handicap mental, la nar-

ration est portée par Marie-

Noëlle. Et moi je serai là pour
compenserles manques,et faire

de la mise en scèneen direct.

En quoi JeanneBalibar est-elle

Don Quichotte ?

Je ne la connaissais pas, mais

comme elle dessine.un person-

nage public un peu perché,une

espècede post-SarahBernhardt,

j'ai pensé à elle d'abord pour

Dulcinée. Et c'est devenu Qui-

chotte. Un peu comme si Dulci-

née était emprisonnée à

l'intérieur deQuichotte.

Vous le créez au Jardin de Ig

rue de Mons comme Le Songe

l'année dernière...

On le crée dans le jardin et en-

suite on le recrée en intérieur

pour la tournée. Une fois que j'ai
compris ce qu'était le spectacle,

je peux le modeler comme je

veux. Le roman entier sera ex-

posé. D'un côté il y aura leslivres

et de l'autre le réel.

Propos recueillis par

HélèneChevrier

¦Quichotte, de Miguel de Cervantes, adaptation,

mise en scène et scénographieGwenaël Morin,

avecJeanneBalibar... Jardinde la Ruede Mons-

MaisonJean Vilar, rue deMons84000Avignon,

0490 14 14 14, 1er au 20/07à22h
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Avignon 2024 : avec  “ Quichotte ”,
Gwenaël Morin et Jeanne Balibar
enchantent le festival

Le metteur en scène avait marqué les esprits l'an passé. En s'attaquant à un monument
du répertoire, Gwenaël Morin convainc à nouveau, notamment grâce à Jeanne Balibar,
qui incarne à merveille la folie étrange du héros de Cervantès. Photo Christophe
Raynaud de Lage /  Festival d'Avignon

Réservé aux abonnés

E t si on jouait à Don  Quichotte  ? Telle est l'espiègle invitation qu'a lancée le metteur
en scène Gwenaël Morin à un quatuor de comédiens et de comédiennes dans le
merveilleux jardin suspendu de la maison Jean-Vilar. Le metteur en scène nous avait
déjà enchantés l'année dernière avec Un Songe d'une nuit d'été mené comme une
ronde accélérée mais toujours shakespearienne. Avec  Quichotte , l'artiste spécialiste
du répertoire monté sans artifices aucun, s'attaque à plus difficile. Un monument
littéraire au millier de pages (dont certaines sont alignées sur un grand panneau) qui
convoque, à chaque chapitre, des aventures peuplées d'une foule de personnages. La
petite bande qu'il a rassemblée pour l'occasion n'y va pas par quatre chemins. Elle fait
confiance au texte par tous les moyens possibles : en le lisant, en le jouant, en le
surjouant, et en y piochant à sa guise. Elle semble penser que l'écriture, elle-même très
facétieuse de Miguel de Cervantès (1547-1616), y survivra. C'est vrai !

Installé sur les gradins, le public retrouve, comme l'an passé, à sa gauche une table et
un vélum blanc suspendu, et, à sa droite, les deux micocouliers centenaires bruissant au
vent. Au centre, la terre battue est idéale pour camper les aventures de L'Ingénieux
Hidalgo Don  Quichotte  de la Manche . La comédienne Marie-Noëlle (autrefois connu
sous le nom d'Yves-Noël Genod) livre d'abord la courte biographie du héros, écrite en
préambule par le romancier lui-même. Debout au plus près du public, feuillets en main,
elle distille avec une préciosité gouleyante les ferments qui ont poussé le futur chevalier
errant, « au cerveau desséché » à force de lectures, dans les bras d'une réalité
imaginaire. Et voilà l'hidalgo qui entre en scène d'un pas ferme malgré ses tongs, dans
une simple robe d'été – Jeanne Balibar. Qui chausse bien vite des baskets pour
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empoigner solidement sa lance (deux bastaings de bois, raboutés à coups de scotch),
son casque et son armure de carton. Voix ferme et chantante, yeux brillants, elle incarne
d'emblée la folie étrange de  Quichotte  : partir en quête de gloire, illustrer sa noblesse
de cœur et renommer le monde en fonction de ses rêves. Quand elle s'approche des
spectateurs pour les rebaptiser à sa fantaisie, elle est toute à son affaire, et c'est
magnifique.

Elle fait aussi une sacrée paire avec l'acteur Thierry Dupont figurant tour à tour le voisin
ou la nièce du « chevalier à la triste figure » puis son célèbre écuyer Sancho Panza. Issu
de la compagnie de L'Oiseau Mouche, il lui apporte sa présence franche et pleine
d'aplomb. En revanche, le jeune comédien en alternance sur scène avec Gwenaël
Morin, semble, pour le moment, le maillon faible de la bande. Les scènes s'enchaînent
heureusement avec une ferveur contagieuse, souvent burlesque.  Quichotte , affamé,
réclame à manger et on le gave de « truitelles » – gag récurrent extra ! Le combat contre
les moulins existe avec une participation joyeuse du public… Énergie partageuse,
fantaisie dans le parcours des corps, puissance du texte dont la langue espagnole
(invitée d'honneur du festival, cette année) résonne grâce aux talents vocaux de Balibar
: ce  Quichotte  en liberté… ravit !

Que donnent les spectacles du In ? Que voir dans le Off ? Du 29 juin au 21 juillet, nos
journalistes Théâtre suivent au plus près l'actualité toujours bouillonnante du festival.

Quichotte , d'après Miguel de Cervantès, mise en scène de Gwenaël Morin, jusqu'au 20
juillet, 22 heures, jardin de la rue de Mons, maison Jean-Vilar.
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Festival d'Avignon  2024 :  « Quichotte »
de Gwenaël Morin, attention agile

Avec Jeanne Balibar dans le rôle du héros de Cervantes, Gwenaël Morin livre un
spectacle gracieux et réussi dont la fragilité et l'imperfection font surgir toute la
puissance d'une pièce au propos résonnant avec le contexte actuel. «Ah bah lui au
moins, il a pas demandé beaucoup de subventions !» murmure un couple âgé à la fin de
cette première avignonnaise, sans qu'on sache vraiment s'il distribue là un bon ou un
mauvais point. Ah bah ça, c'est sûr. Dans un jardin planté de quelques arbres, avec trois
cartons, deux tables et un clavier, le metteur en scène Gwenaël Morin donne  Quichotte
en quelques deux heures d'un spectacle fort étrange, où l'on éprouve un pur présent du
récit, et qui résonne haut par la grâce paradoxale d'une émouvante fragilité.

De fait, l'ingénieux Don  Quichotte  de la Manche est le roman picaresque du quasi
sur-place, qui voit un amoureux de littérature se décréter chevalier errant, se fabriquer
une armure de peu et harnacher une vieille carne pour parcourir le monde en «défaiseur
de torts et réparateur d'iniquités» , en l'honneur d'une dame semi-inventée, la
merveilleuse Dulcinée. Entre les fantasmes du héros et le réel – les géants et les
moulins à vent – se gonfle un espace fascinant, celui du livre de Cervantès que Gwenaël
Morin parvient à convertir en espace scénique selon un transfert d'une logique
indiscutable :  Quichotte  est l'homme qui se nomme lui-même et se fabrique une vie
avec rien ; le théâtre est l'art de nommer sur scène et de fabriquer un monde avec des
bouts de ficelle.

Fantaisie baroque

Quatre corps s'y démènent ; celui d'abord de Jeanne Balibar dans le rôle-titre, qui va
chercher aux quatre coins de ses grandes habiletés l'acrobatie, le tragique, le burlesque,
et le badin. Elle est entourée de Marie-Noëlle Genod, Thierry Dupont et Léo Martin –
tous trois excellents – officiant à différents emplois, dont beaucoup consistent à raconter,
préciser, entourer, s'inquiéter des fantaisies du héros. Tous les quatre donnent vie au
roman à partir de rien, attrapant là un carton faisant office de heaume, une table en
métal figurant un mulet, un vieux bouquin de poche en guise de précieux ouvrage de
chevalerie.

Ce qui se joue là est ténu, qui force le spectateur plusieurs fois sollicité à supporter la
fragilité de la représentation, tributaire d'accessoires de peu, du mistral, des
improvisations parfois un peu longues des acteurs. Les aventures de  Quichotte  ,
d'abord racontées en avant-scène par une narratrice qui lit le texte, semblent ensuite s'y
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écrire au fil du spectacle, comme si elles avaient quitté le cadre du livre pour se vivre
librement en dehors de toute contingence, et à un rythme irrégulier, en récit lui-même
errant.

Cette bigarrure donne au spectacle des airs de fantaisie baroque, mais un baroque qui
n'a rien de flamboyant, et dont on voit les coutures et les accrocs. C'est dans cette
imperfection volontaire que se fonde la puissance même du spectacle, dont le propos,
en particulier dans le contexte actuel, frappe souvent : voici un homme qui, obsédé par
la chose littéraire, décide de se nommer lui-même, de renommer les choses autour de
lui, bref de faire du monde son monde propre, pour y faire régner la justice et
transformer les petits – hôteliers, garçons de ferme, prostitués – en grands d'Espagne. 
Quichotte  dans ce jardin apparaît comme le plus fervent croyant au pouvoir du
langage, une langue que Jeanne Balibar prononce avec ferveur, comme un
enchantement dissolvant la gangue des mots tout faits, s'inventant là, comme en direct,
devant nous. A cet endroit,  Quichotte  touche profondément – et on en sort un peu
grave : trois bouts de ficelle, et toute une aventure derrière soi.

Pour aller plus loin :
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Festival d'Avignon  : «  Quichotte  »,
l'utopie joyeuse de Gwenaël Morin
Artiste complice du Festival, Gwenaël Morin, après un Songe d'une nuit d'été présenté
l'an dernier, s'empare du roman de Cervantès. Avec Jeanne Balibar dans le rôle-titre.
Artiste complice du Festival, Gwenaël Morin, après un Songe d'une nuit d'été présenté
l'an dernier, s'empare du roman de Cervantès. Avec Jeanne Balibar dans le rôle-titre.
Avignon (Vaucluse), envoyée spéciale.

Qu'il est difficile de se concentrer ces jours-ci. On ne pense qu'à ça. Aux élections, aux
menaces qui pèsent sur nos libertés . Sur celles des artistes . Dans la nuit de lundi à
mardi, les locaux de la CGT d'Avignon et ceux de l'association LGBTQ + ont été tagués
d'une croix celtique. Une compagnie tractant dans les rues de la ville se serait fait
insulter par des types en voiture.

La résistance s'organise. Tous les soirs de cette semaine à 20 heures, à l'appel de
l'intersyndicale, un rassemblement se tient place Pie à Avignon. Jeudi 4 juillet, à partir de
0 h 30, public et artistes sont conviés à une Nuit d'Avignon dans la cour d'Honneur du
palais des Papes.

À 22 heures, ce jour-là, projection à l'Utopia du documentaire White power de
Christophe Cotteret sur la montée des extrêmes droites en Europe. On annonce la
venue de Clémentine Autain le 5, à 14 heures, dans le jardin Ceccano…

Qu'il nous faut être malins, imaginatifs, unis face à la barbarie

Alors je vais quand même vous parler de Don  Quichotte . Parce que les rêves d'un
monde plus beau, plus juste, plus grand, plus libre, ces rêves nés dans la tête d'un des
écrivains les plus fabuleux de son temps, sont plus que jamais utiles et nécessaires.

Face à l'obscurantisme et aux autodafés, face à la brutalité du monde, Don  Quichotte 
nous rappelle que les hommes et les femmes peuvent renverser les moulins à vent,
changer le monde, le transformer. Qu'il nous faut être malins, imaginatifs, utopistes,
joyeux, unis face à la barbarie.

Dans le jardin de la rue Mons, l'aire de jeu est vide. Un sol poussiéreux, deux platanes.
Dans un coin, à l'abri des regards, de vieilles tables, un piano posé à la
va-comme-je-te-pousse, au fond, la silhouette sombre de la Maison Jean Vilar veille…
C'est Jeanne Balibar qui incarne Don  Quichotte . Facétieuse, têtue, revêtue d'une
armure et d'un heaume en carton, brandissant à tout vent lance et épée en bois, elle
s'élance à l'assaut des injustices, repoussant les hauts murs qui cernent le jardin jusqu'à
nous emporter non loin de Toboso, dans cette Mancha aride et désertique.

Parce que ses rêves sont plus beaux, plus forts que la réalité. Et malgré les coups qui
pleuvent, les moqueries, la cruauté, la lâcheté, « Doña Quichotta » se relève, encore et
encore. Jeanne Balibar incarne la fragilité, la force et le courage. Elle porte avec
intensité cette partition cousue main. Tour à tour pétillante et spirituelle, avec une foi –
païenne – inébranlable, elle nous fait éprouver la puissance du théâtre.

« Dans une bourgade de la Manche, dont je ne veux pas me rappeler le nom… », ainsi
commence cette variation don quichottesque imaginée par Gwenaël Morin. Projet
chimérique, utopiste, projet aussi fou et joyeux que celui de notre chevalier à la triste
figure… Gwenaël Morin s'est engouffré dans ce récit vertigineux avec gourmandise.

Cervantès fut le premier à s'émanciper des codes narratifs en vigueur

Marie-Noëlle joue la narratrice et Rossinante, le cheval de Don  Quichotte . Elle ne
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cesse de trébucher sur les mots, mais aussi sur ce sol cabossé. Tout au long du
spectacle, elle va jongler sur cette ambiguïté, somme toute très cervantine, du
dédoublement permanent, du dedans/dehors, de cette mise en abîme du récit dans le
récit, du théâtre dans le théâtre.

C'est aujourd'hui banal, mais Cervantès fut le premier à s'émanciper des codes narratifs
en vigueur (et de rigueur), provoquant la naissance du roman moderne. Comme le
narrateur officiel du  Quichotte , qui s'adresse, par un tour de passe-passe directement
aux lecteurs, Marie-Noëlle, avec la complicité de Thierry Dupont et Léo Martin, prendra à
témoin les spectateurs tout au long de la représentation. Nous sommes même invités à
faire battre les ailes des géants…

Artiste complice du Festival pour quatre années, Gwenaël Morin avait mis en scène l'an
passé un Songe d'une nuit d'été de Shakespeare des plus truculents. Sa mise en scène
du roman de Cervantès, son découpage comme son montage, tout en subtilité, donnent
à voir et à entendre la quintessence du roman.

C'est du théâtre de tréteaux, du théâtre estampillé arte povera, du théâtre qui privilégie
le jeu, le plaisir, sous toutes ses coutures. Il y a de la générosité dans l'air et on aime
que ce spectacle nous emporte dans son sillage. Et n'oublions pas, Don  Quichotte  est
si libre, qu'il finit par échapper à son auteur…

Jusqu'au 20 juillet, à 22 heures, dans le jardin de la rue Mons. Le spectacle sera en
tournée à partir de septembre jusqu'en avril 2025 à Annecy, Paris, Chambéry,
Martigues, Saint-Gervais (Suisse), Mulhouse, Lausanne (Suisse), Toulouse, La Rochelle
et Aix-en-Provence.
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Au  Festival d'Avignon ,  Gwenaël Morin fait
turbuler Don  Quichotte 

À la une, Aix en provence, Annecy, Bordeaux, Chambéry,  Festival d'Avignon , Genève,
/" rel="tag">À la une, Aix en provence, Annecy, Bordeaux, Chambéry,  Festival d'Avignon ,
Genève, La Rochelle, Lausanne, Mulhouse, Paris, Théâtre, Toulouse
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Quichotte  d'après Miguel de Cervantes avec Jeanne Balibar au  Festival d'Avignon 
2024" width="2560" height="1707" id="3a8112b6">
Photo Christophe Raynaud de Lage /  Festival d'Avignon 


Dans l’écrin du Jardin de la rue de Mons, où il a désormais ses habitudes
avignonnaises, le metteur en scène convoque un trio impérial composé de Jeanne
Balibar, Marie-Noëlle et Thierry Dupont pour mettre, avec facétie, la façon de voir le
monde du personnage de Miguel de Cervantes à l’épreuve du plateau.

En l’espace d’une année, rien ne semble avoir changé, ou presque, dans le Jardin de la
rue de Mons de la Maison Jean Vilar. Même décorum végétal, même synthétiseur à
portée de doigts, même bric-à-brac à l’arrière de l’espace de jeu vierge de tout décor…
Pour le second volet de sa série Démonter les remparts pour finir le pont, Gwenaël
Morin a, a priori, fait le choix de la continuité. À ceci près que, au-delà des
cymbalisations des cigales qui, en ce soir de première, manquent à l’appel, faute de
chaleur suffisante, et du gros ballon gonflable qui a cédé sa place à une voile tendue, le
texte qui orne le mur côté cour a, à y regarder de plus près, lui aussi évolué. Après
celles du Songe d’une nuit d’été de William Shakespeare, le metteur en scène y a
affiché les pages du Don  Quichotte  de Miguel de Cervantes, histoire de faire honneur à
l’espagnol, langue invitée de cette 78e édition du  Festival d'Avignon . Pour qui connaît
le travail de Gwenaël Morin, ce choix peut paraître surprenant, tant l’artiste est habitué
aux oeuvres des dramaturges – Racine, Sophocle, Molière… – plutôt qu’à celles des
romanciers. Face à l’impossibilité de servir in extenso, comme son système théâtral l’y
invite de coutume, le roman de l’auteur ibérique, le metteur en scène a fait un pas de
côté. Au lieu de pousser Don  Quichotte  dans ses retranchements à l’aide d’une logique
d’accélération calculée, il s’en est emparé, comme il le dit lui-même, « par effraction ».

Tout commençait pourtant « à la Morin ». Texte en main, Marie-Noëlle se présente face
public, et telle qu’en elle-même, pour livrer le tout début de l’histoire de « l’ingénieux
Hidalgo » : « Notre hidalgo approchait de la cinquantaine. Il était de constitution robuste,
sec de corps, maigre de visage, très lève-tôt et il aimait la chasse. Certains voudraient
qu’il eût nom ‘Quichada’, ou ‘Quesada’. Il y a sur ce point quelque variation parmi les
auteurs qui en ont traité par écrit. Cependant des conjonctures vraisemblables laissent à
penser qu’il s’appelait ‘Qui-chana’. Mais cela importe peu pour notre histoire : il suffit que
le récit ne s’écarte en rien de la vérité. » Alors que notre narratrice d’un soir continue son
exposé de la situation, Jeanne Balibar, robe légère sur le dos et tongs aux pieds, entre
en trombe sur le plateau. Armée d’un marteau, elle se précipite vers une planche de bois
qu’elle ne tarde pas à marteler de toutes ses forces. En une image, en une action, le ton
est donné, le regard décalé : la voilà dans la peau de Don  Quichotte  de la Manche,
prête à forger, autant qu’à perturber, le récit et le réel, à marteler des idées, par essence
sans consistance matérielle, celles de ces romans de chevalerie avec lequel l’hidalgo
s’est intoxiqué, jusqu’à finir « par tomber sur la plus extraordinaire idée qu’eut jamais fou
au monde : (…) se faire chevalier errant et s’en aller par le monde entier avec ses armes
et son cheval pour (…) défaire toute espèce de torts et se mettre dans des situations et
dangers qui lui rapportassent après succès renom et gloire éternelle ».
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Plutôt que de simplement empiler des morceaux choisis des aventures de Don 
Quichotte , Gwenaël Morin décide, à la suite de cette entrée en matière, de se placer
dans la tête de cet individu hors des sentiers battus et de mettre sa façon de voir le
monde à l’épreuve du plateau. Si certaines scènes, parmi les plus célèbres, sont
reconnaissables à l’instant, à l’image du sauvetage raté d’un jeune garçon battu par son
maître ou de l’épisode fameux des moulins, c’est, avant tout, la philosophie de l’hidalgo
qui, peu à peu, envahit l’espace de jeu, ce pouvoir performatif du langage et de l’esprit,
capable de transformer les auberges en châteaux, les moins-que-rien en rois et, chemin
faisant, de transcender l’ensemble de la réalité, conformément à son adage : « Je sais
qui je suis, mais je sais aussi qui je puis être ». Parfois lourde de conséquences, quand
ses interventions s’avèrent contre-productives et provoquent un déchaînement de
violence à son endroit ou à celui de celles et de ceux qu’il entend sauver, cette
performativité sied parfaitement à la façon de faire théâtre de Gwenaël Morin. Lui qui,
depuis tant d’années, n’a de cesse d’utiliser, et d’épuiser, ce pouvoir transcendantal de
l’art dramatique, cette façon de faire exister les choses uniquement parce qu’elles sont
nommées, et de changer une vulgaire table en fidèle destrier.

Surtout, elle s’avère idéale pour le trio impérial dont le metteur en scène s’est entouré, et
sur lequel une large partie de la réussite de ce spectacle repose. Membre de la
compagnie l’Oiseau-Mouche, qui réunit des comédiennes et comédiens en situation de
handicap mental, Thierry Dupont tient la dragée haute aux deux monstres théâtraux de
la soirée, Jeanne Balibar, fascinante en Don  Quichotte  sous emprise, et Marie-Noëlle,
facétieuse en narratrice au ton délicieusement goguenard. Accompagnés par Léo Martin
qui, texte en main, leur sert d’assistant, ils parviennent ensemble, et chacun à leur
endroit, à inviter leurs univers singuliers dans la danse et à les combiner, à la manière
d’apprentis-sorciers, pour faire de cette plongée dans l’oeuvre de Cervantes un
succulent délire. Si, à l’occasion de la première, leur pas de trois semblait parfois encore
un peu vert pour alimenter une dynamique globale suffisante – ce qui ne manquera pas,
gageons-le, d’advenir au fil des représentations –, il accouche malgré tout de nombreux
passages éminemment savoureux, à l’image de cet autodafé des livres de la
bibliothèque de Don  Quichotte , qui semble ne jamais pouvoir en finir. Comme si, au
prisme de cette performativité, le plus petit devait toujours, et irrémédiablement,
conduire au plus grand.

Vincent Bouquet – www.sceneweb.fr

Quichotte 
d’après Miguel de Cervantes
Adaptation, mise en scène et scénographie Gwenaël Morin
Avec Jeanne Balibar, Thierry Dupont, Marie-Noëlle, Léo Martin
Lumière Philippe Gladieux
Assistanat à la mise en scène Léo Martin
Travail vocal Myriam Djemour
Costumes Elsa Depardieu
Régie générale et lumière Loïc Even
Régie plateau Jules Guittier
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Production déléguée Compagnie Gwenaël Morin – Théâtre Permanent
Coproduction  Festival d'Avignon ,  La Villette (Paris), Théâtre national de Bordeaux en
Aquitaine, Bonlieu Scène nationale d’Annecy, Théâtre Garonne Scène européenne
(Toulouse), Les Célestins Théâtre de Lyon, L’Oiseau Mouche (Roubaix), Théâtre du
Bois de l’Aune (Aix-en-Provence), Théâtre Sorano Scène conventionnée
(Toulouse),Théâtre Saint-Gervais (Genève), Malraux Scène nationale Chambéry Savoie
Avec le soutien du ministère de la Culture Drac Auvergne-Rhône-Alpes, Ensatt
Résidences Théâtre national de Bordeaux en Aquitaine, La Ménagerie de verre (Paris),
La Villette (Paris),  Festival d'Avignon ,  Maison Jean Vilar (Avignon)

La compagnie Gwenaël Morin – Théâtre Permanent est conventionnée par la Drac
Auvergne-Rhône-Alpes. L’Oiseau Mouche Roubaix est en production déléguée pour
Thierry Dupont. Gwenaël Morin est artiste associé au Théâtre national de Bordeaux en
Aquitaine et à Bonlieu Scène nationale d’Annecy.

Don  Quichotte  de Miguel de Cervantes, traduction Jean-Raymond Fanlo, est publié
aux éditions Le Livre de Poche.

Durée : 1h45

Festival d'Avignon  2024
Jardin de la rue de Mons – Maison Jean Vilar
du 1er au 20 juillet (sauf les 4, 9 et 14), à 22h

Bonlieu Scène nationale d’Annecy
du 18 au 21 septembre

La Villette, Paris
du 26 septembre au 12 octobre

Théâtre national de Bordeaux en Aquitaine
du 15 au 18 octobre

Malraux Scène nationale de Chambéry Savoie
les 7 et 8 novembre

Les Salins Scène nationale de Martigues
les 14 et 15 novembre

Théâtre Saint-Gervais, Genève
du 20 au 23 novembre

La Filature Scène nationale de Mulhouse
du 26 au 28 novembre

Théâtre Vidy-Lausanne
en mars 2025

Théâtre Sorano Scène conventionnée, Toulouse
du 18 au 22 mars

La Coursive Scène nationale de La Rochelle
les 25 et 26 mars
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Théâtre du Bois de l’Aune, Aix-en-Provence
les 29 et 30 avril
2 juillet 2024/par Vincent Bouquet Vous aimerez peut-être aussi Faire défiler vers le haut
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u’il est diocile deseconcen-
trercesjours-ci. On nepense

qu’à ça. Aux élections, aux
menacesquipèsentsurnosli-

bertés.Surcellesdesartistes.
Danslanuit delundi àmardi,

les locaux de la CGTd’Avi-
gnon et ceuxde l’association
LGBTQ+ont ététaguésd’une
croix celtique. Une compa-
gnietractant danslesruesde

la ville seseraitfait insulter par destypesen voiture. La
résistances’organise.Tousles soirs decette semaineà

20heures, à l’appel de l’intersyndicale, un rassemble-
ment setientplacePieàAvignon.Jeudi4 juillet, àpartir de

0h 30,publicet artistessontconviésàuneNuit d’Avignon
dansla cour d’HonneurdupalaisdesPapes.À22heures,
ce jour-là, projection à l’Utopia du documentaireWhite
power,deChristopheCotteret,surlamontéedesextrêmes
droitesen Europe.On annoncela venuede Clémentine

Autain le 5, à 14heures,danslejardin Ceccano…
Alors nous allons quand même vous parler de Don

Quichotte. Parcequeles rêvesd’un monde plus beau,

plusjuste,plusgrand,plus libre,cesrêvesnésdanslatête

d’un desécrivains lesplus fabuleuxde son temps,sont
plus quejamaisutiles et nécessaires.Faceà l’obscuran-
tismeet auxautodafés,faceàla brutalité dumonde,Don
Quichotte nous rappellequeles hommeset lesfemmes

peuventcombattre lesmoulinsàvent,changerlemonde,
le transformer. Qu’il nousfaut être malins, imaginatifs,

utopistes, joyeux,unis faceàla barbarie.
Danslejardin de la rue Mons,l’aire de jeu est vide. Un

solpoussiéreux,deuxplatanes.Dansuncoin, à l’abri des

regards,devieilles tables,unpianoposéàlava-comme-
je-te-pousse,au fond, la silhouettesombrede laMaison

Jean-Vilarveille…C’estJeanneBalibarqui incarne Don

Quichotte.Facétieuse,têtue,revêtued’unearmureetd’un
heaumeencarton, brandissantà tout vent lanceet épée

enbois, elles’élanceà l’assautdesinjustices, repoussant
leshautsmurs qui cernentle jardin jusqu’ànousempor-

ter nonloin deToboso,danscetteManchaaride etdéser-
tique. Parcequesesrêvessontplusbeaux,plusforts quela
réalité.Etmalgrélescoupsqui pleuvent,lesmoqueries,la
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cruauté,la lâcheté,« DoñaQuichotta» serelève,encore
etencore.JeanneBalibarincarnela fragilité, laforceet le

courage.Elle porte avecintensité cette partition cousue

main. Tourà tour pétillante et spirituelle, avecune foi –
païenne– inébranlable, elle nousfait éprouverla puis-

sancedu théâtre.

« Dansunebourgadedela Manche,dont je neveuxpas
merappelerle nom…», ainsi commencecette variation

don quichottesqueimaginéepar GwenaëlMorin. Projet
chimérique, utopiste,projetaussifou et joyeuxquecelui

denotrechevalieràlatriste figure…GwenaëlMorin s’est
engoufré danscerécit vertigineux avecgourmandise.

Marie-Noëllejouela narratrice et Rossinante,le cheval

deDonQuichotte.Ellenecessede trébuchersurlesmots,
maisaussisurcesolcabossé.Toutaulongduspectacle,elle
va jonglersurcetteambiguïté,sommetoute trèscervan-

tine, dudédoublementpermanent,dudedans/dehors,de
cettemiseenabîmedu récit danslerécit, du théâtredans

le théâtre.C’estaujourd’huibanal, mais Cervantèsfut le
premieràs’émanciperdescodes

narratifs en vigueur (et de ri-
gueur),provoquantlanaissance
du roman moderne.Commele

narrateuroociel duQuichotte,
qui s’adresse,par un tour de

passe-passedirectement aux
lecteurs,Marie-Noëlle, avecla

complicitédeThierry Dupontet
LéoMartin, prendraàtémoinles

spectateurstoutaulongdelareprésentation.Noussommes

mêmeinvités à fairebattrelesailesdesgéants…
ArtistecompliceduFestivalpourquatreannées,Gwenaël

Morin avait mis en scènel’an passéun Songed’une nuit

d’été,deShakespeare,desplustruculents.Samiseenscène
du romandeCervantès,sondécoupagecommesonmon-

tage,toutensubtilités,donnentàvoir etàentendrelaquin-
tessencedu roman.C’estduthéâtredetréteaux,du théâtre

estampilléarte povera,du théâtre qui privilégie le jeu, le
plaisir,soustoutessescoutures.Il y adelagénérositédans
l’air et onaime quecespectaclenousemportedansson

sillage.Et n’oublionspas,Don Quichotteest si librequ’il
finit paréchapperà sonauteur…
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Don  Quichotte ,  ce vieux rêve qui bouge

Quichotte 
Matthieu MévelFestivals

,
Focus

3 juillet 2024
Article publié dans I/O n°116

DR

Après les provocations espagnoles d’Angélica Liddell, qui réjouirent en réalité les
critiques plus qu’elles ne les irritèrent, et la démonstration de force technologique
de la metteuse en scène Séverine Chavrier, qu’il était étrange de se réveiller, au
milieu d’une nuit de mistral, dans le rêve du théâtre à hauteur d’homme de
Gwénaël Morin.

Au dos de la Maison Jean-Vilar, quelques arbres bougent dans la nuit, comme les
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fameux moulins de Don  Quichotte  (le premier roman de la modernité), mais c’est le
public qui les interprétera plus tard, bras ballants, à la demande de Thierry Dupont de
l’Oiseau-Mouche, la compagnie qui travaille avec des acteurs en situation de handicap.
Des arbres donc, une voile en forme de parasol au-dessus d’un piano électrique à cour
et les pages du roman de Cervantès photocopiées sur des parpaings à jardin. Pas de
décor, pas de vidéo, pas de micro (quel plaisir de tendre l’oreille pour attraper une voix
qui s’efforce d’être entendue sans crier), juste quatre êtres humains. Jeanne Balibar joue 
Quichotte  (« L’important est de croire ») : elle est l’idée au féminin du héros de
chevalerie, mais elle est surtout l’actrice qui ne voit pas qu’elle vit dans un rêve au milieu
d’une représentation. Marie-Noëlle Genod est récitante ou Rossinante, Thierry Dupont
est Sancho Panza, Léo Martin, un souffleur avec l’accent local, les trois figures
cherchent – en vain – à ramener  Quichotte -Balibar à la réalité.

Depuis 2023, Gwenaël Morin crée pour chaque édition du Festival une pièce à partir du
répertoire en relation avec la langue invitée. Foireuse, ratée, fragile, drôle, parodique,
tendre, sa proposition espagnole, qui alterne entre la langue sublime de Cervantès et
des improvisations drôles et savoureuses, ne propose pas une vision dramaturgique
originale, mais une esthétique pauvre, nue, fragile, le vieux rêve d’un théâtre humain,
infiniment humain, qui bougerait maladroitement dans un jardin. Et c’est justement ce
rêve qui emporte le morceau, car c’est dans les creux, les trous et les imperfections que
naissent les plus beaux moments du spectacle : la scène d’autodafé avec les livres
jetés, dont les pages volent dans le vent, le jeu de Marie-Noëlle Genod, dont l’ironie
gracieuse excelle, quand elle improvise comme un enfant à la langue savante (c’est la
plus à l’aise dans le flottement légèrement improvisé de la partition textuelle), ou encore
cette scène merveilleuse (« On est en route, seigneur ») dans laquelle Thierry Dupont
joue à faire croire à Jeanne Balibar qu’elle est sur son âne, une pauvre table de jardin
devant nos yeux. La joyeuse bande des quatre acteurs semble parodier leurs rôles en
se moquant tendrement du geste théâtral, ce qui est une bien belle façon de rendre
grâce à l’ironie du style littéraire de Cervantès.

Au fond, l’art de Morin repose sur la fragilité d’un théâtre artisanal, la mise en scène est
encore bancale, à certains égards, mais on a trop besoin de cette fragilité pour prendre
le risque de l’affaiblir. Le texte de Cervantès est le prince des romans, car la littérature
(comme le théâtre) est à la fois notre beau refuge – une mise à distance du réel – et
l’épée (fût-elle en carton) pour percer le monde et changer la vie. Le spectacle n’a
peut-être pas lieu sur la scène mais dans nos esprits : les chevaliers errants sont nos
imaginaires troués. Or, on a plus que jamais besoin de l’imagination au pouvoir.
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Quichotte : un joyeux bazar et une

reflexion profonde Festival d’Avignon
CONSTANCE STREBELLE

Après le Songe d’une nuit d’été de

Shakespeare l’an passé, rebaptise Le

Songe, Gwenaël Morin s’attaque au

Don Quichotte de Cervantès,

raccourci en Quichotte

Quichotte : un joyeux bazar

et une reflexion profonde

Festival d’Avignon
Après le Songe d’une nuit d’été de

Shakespeare l’an passé, rebaptise Le

Songe, Gwenaël Morin s’attaque au

Don Quichotte de Cervantès,

raccourci en Quichotte

Artiste invité pour plusieurs années

de « permanence artistique » par le

Festival, Gwenaêl Morin a pour

ambition de Démonter les remparts

pour finir le pont ! C’est à dire,

entre autres, de s’attaquer au

répertoire pour tisser des liens avec

le présent. Quoi de mieux, la langue

invitée étant cette année l’espagnol
après l’anglais l’an passé, que de

s’attaquer au premier roman

picaresque ?

Don Quichotte de la Manche est un

hidalgo qui, influencé par les

romans de chevalerie dont il s’est
nourri, rêve de « pratiquer ce qu’il a

lu dans les livres » pour changer le

monde et trouver sa Dulcinée. Le

roman est dense, le metteur en scène

Gwenaël Morin décide donc d’y
entrer « par effraction », non en lui

restant fidèle, mais en tentant d’en
extraire l’idéalisme et la philosophie

du personnage éponyme.

De l’imagination
Avec Quichotte , Gwenaël Morin

revient au théâtre dans ce qu’il a de

plus artisanal : Don Quichotte est

affublé d’un bouclier et d’un casque

en carton, la lance est composée de

morceaux de bois maintenus par du

gros scotch. Peu de décor, une toile

blanche tendue entre les arbres, un

synthétiseur reposant sur une

souche. Les personnages s’affrontent
derrière les arbres du jardin, le

public joue les moulins à vents en

levant les bras. Il faut s’imaginer,
comme dans l’enfance ou le rêve,

les réalités que traduisent les mots

de Don Quichotte. D’ailleurs, c’est à

travers ses yeux que le spectacle se

vit, comme dans un univers

parallèle. Les acteurs donnent le ton.

Jeanne Balibar qui incarne un Don

Quichotte émouvant et halluciné,

Thierry Dupont, Sancho Panza

protecteur et aimant, et

Marie-Noëlle, narratrice ironique,

forment un trio décalé mais

harmonieux. Ils sont accompagnés

par Léo Martin qui les assiste, muni

du texte.

Et de la réflexion

Pour que le public comprenne la

manière dont se fabrique un

spectacle, Gwenaël Morin est

convaincu qu’il doit l’élaborer avec

lui. Voilà que la première partie de

Quichotte a des allures de

répétition : il s’ouvre sur la lecture

de l’introduction du roman de

Cervantès par Marie-Noëlle. Elle

finit par abandonner ses textes et

ponctue la pièce de remarques et de

reformulations sur l’œuvre, autant

de parenthèses métatextuelles

nécessaires à la clarté de l’intrigue.
Une entreprise au long cours, qui

s’enrichira jusqu’au terme du

Festival -la première représentation

manquait parfois de dynamisme :

mettre la vision fantasmée du monde

de Don Quichotte à l’épreuve du

plateau théâtral et voir ce qui

advient, c’est ce que propose

Gwenaël Morin. Moqué par tous,

Don Quichotte préfère se réfugier

dans les promesses d’héroïsme des

romans et s’y brûle les ailes.

Une séquence symbolique où les

livres de sa bibliothèque sont jetés

un à un par tous les personnages en

fond de scène interpelle : le danger

se trouve-t-il dans les livres ou dans

l’idéologie qu’on croit en tirer ? Que

peut encore la littérature face à la

violence du monde ?

CONSTANCE STREBELLE

Quichotte

jusqu’au 20 juillet, 22h

Jardin de la rue de Mons

Maison Jean Vilar, Avignon

© Christophe Raynault de Lage/Festival

d’Avignon

02SvCfjh7ThtXNKqFDC6y8PxedDFVBKt-RNTsWin9lrF0SmgC_ByH5XGeJk54byyxZGY3
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A Avignon, le déroutant et indiscipliné « Quichotte » de

Gwenaël Morin avec Jeanne Balibar
Avec cette libre adaptation de Cervantès, le metteur en scène propose une expérience théâtrale par moments

confuse mais qui relève de l'acte de foi. Entre le grand n'importe quoi et le génie débridé, la limite peut être floue

et se franchir dans les deux sens avec une sorte de jubilation croissante. Gwenaël Morin, metteur en scène de

Quichotte , d'après Miguel de Cervantès, précipite le public dans une oscillation tumultueuse qui le ballotte d'un

extrême à un autre. Est-ce que je pars ou est-ce que je reste ? Au bout d'une heure environ d'un spectacle (qui en

dure deux), un homme se lève, « ça suffit » , d'autres le suivent et quittent le Jardin de la rue de Mons, ses arbres

touffus, ses pierres noircies par les âges et ses buissons opulents. C'est dommage.

Ils se privent d'une expérience théâtrale qui, si elle est par moments erratique et confuse, vaut le coup d'être vécue

pour son lâcher-prise fantasque et son indiscipline enfantine. Deux qualités qui allègent, à leur manière, la

pesanteur ressentie à l'approche du second tour des élections législatives qu'on ne convoque pas, ici, par hasard.

L'adaptation fragmentaire et infidèle que signe Gwenaël Morin du Don Quichotte de Cervantès, roman épique

écrit au XVII siècle, ramène, mine de rien, à l'actualité politique. Pourquoi ? Parce que le héros, ce chevalier de

pacotille, qui pourfend les moulins à vent en affirmant d'eux qu'ils sont des géants horrifiques, porte en lui une

dimension ultracontemporaine.

Voici un homme dopé par les récits de chevalerie qu'il a lus en abondance et qui, gorgé de mille mots

emphatiques, accouche de lui-même, s'invente une identité, se rêve un destin, se fabrique une mission, fantasme le

monde, perd de vue le réel, s'intronise amant d'une Dulcinée (qu'il ne rencontrera jamais) et chef d'une armée

composée, en tout et pour tout, du fidèle Sancho Pança lui-même flanqué de son âne (ici incarné par une table de

plastique que tire le comédien Thierry Dupont derrière lui).

Cet homme, qui est moins un être humain qu'il n'est un projet, une ambition, voire une fuite en avant, la fabuleuse

Jeanne Balibar l'adopte en totalité. Ce qui veut dire qu'elle cohabite avec des personnalités multiples. Quichotte

porte le pire et le meilleur. Il est un indécrottable utopiste, un mégalomane inspiré et-ou un dangereux

schizophrène, un dictateur en gestation. L'actrice, pour sa part, ose et peut tout : jouer le premier degré d'un texte

et en suggérer quinze autres en même temps. Travailler dans un seul rire la joie et la mélancolie. Basculer de

l'extase à l'effroi. S'étendre dans les buissons en slip et soutien-gorge. Arpenter les gradins, son œil sur les sexes

des spectateurs, à la recherche d'une « truitelle » (une petite truite). Brandir une lance de bois, enfiler une armure

en carton et cavaler à l'autre bout du jardin avant de revenir, face au public, pour scruter le spectateur.

Marie-Noëlle, voix d'une raison

Sa démesure est « quichotienne » . Elle donne à ce personnage une ampleur tragi-comique qui l'inscrit pour de

bon au registre des fous dangereux qu'on a envie de suivre tout en sachant qu'on se perdra en route. Elle est à ce

point épatante que, lorsqu'elle s'absente, le spectacle se recroqueville sur lui-même. Mais, finalement, Quichotte

lui aussi, dans sa démence et ses outrances, avait le pouvoir d'allumer, d'éteindre, puis de rallumer les étoiles.

L'électron libre Jeanne Balibar surgit donc dans les jardins en robe légère et les pieds nus. Armée d'un marteau,

elle vient interrompre de coups rageurs et répétés l'ouverture d'une représentation jusque-là assurée dans les règles

de l'art par sa partenaire, Marie-Noëlle.

Longue diaphane et blonde, cette actrice au sourire ironique lit d'un ton à dessein monocorde les premières pages

de Cervantès. Une entrée en matière en forme de trompe-l'œil, la suite du spectacle n'étant en rien équanime. Mais

cette entame est cohérente, puisque Marie-Noëlle (qui joue aussi le cheval de Quichotte) sera pendant deux heures

la voix d'une raison qui tente vaille que vaille de faire entendre un peu de sagesse au cœur du capharnaüm. Alors

que l'intrusion de Balibar-Quichotte signe l'effraction d'un présent impérieux et ingérable, Marie-Noëlle temporise

et, lors d'apartés au public (assis en pleine lumière), résume, explique, justifie les débordements et les inepties des

actions.

Après avoir créé, en 2023, au Jardin de la rue de Mons un Songe mémorable adapté de Shakespeare , Gwenaël

Morin récidive. Pas question de signer une représentation normée et normale. Il dépose, au cœur du Festival

d'Avignon, un geste de théâtre qui relève de l'acte de foi, pas du travail bien fait. Le genre de geste qui
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dépoussière les codes de la représentation, quitte à sacrifier le sens et à égarer le public. Le risque est assumé.

C'est à ce prix que le vivant préempte le plateau et qu'on reçoit, en l'enviant et le redoutant à la fois, le credo de

Don Quichotte : « Je sais qui je suis mais je sais aussi qui je puis être. »
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Festival d'Avignon  : «  Lacrima  » et « 
Quichotte  », un mélo cousu main et une
farce de tréteaux
Abonné Critique Deux spectacles attendus, deux lieux et deux ambiances. Sophistiqué
et puissant, «  Lacrima  » nous balade de Paris à Mumbaï dans les coulisses de la haute
couture. «  Quichotte  » revient à l'essence du théâtre : un texte, des acteurs (dont
Jeanne Balibar, épatante) et des accessoires en carton.

Paris, Mumbaï, Alençon, Londres. Quatre lieux et autant d'espaces pour une infinité de
récits subtilement imbriqués. Comme dans « Saïgon » où elle avait pris un restaurant
comme décor intemporel pour livrer des destins multiples, de Paris à Saïgon, Caroline
Guiela Nguyen nous plonge cette fois dans un atelier de haute couture. La princesse
d'Angleterre commande sa future robe de mariée à une maison française, Beliana. Elle
la veut exceptionnelle, comme le furent celles d'Elizabeth II en 1947, de Lady Di en 1981
ou de Kate Middleton en 2011. Les huit mois de confection sont l'occasion de découvrir
l'envers du décor, un monde opaque. Sous les broderies et dentelles, sous le luxe et le
faste, sous l'élégance et le rêve, des vies chahutées. « Il était une fois… » Seul le début
de l'histoire a des allures de conte de fées. On s'achemine à grands pas vers le drame,
on le sait dès le début. Destins tragiques qui s'entremêlent, petites mains innombrables
à l'ouvrage dans l'ombre pour tisser des habits de lumière et soumises à des clauses de
confidentialité drastiques. Il en faudra des larmes, il en faudra du sang…

L'autrice et metteuse en scène de «  Lacrima  » a enquêté sur le terrain de façon
rigoureuse et connaît son sujet. Conteuse hors pair, elle tire les fils de l'histoire sans
jamais perdre les spectateurs. Avec un sens de la narration ébouriffant, elle mêle
théâtre, vidéo, dispositifs techniques sophistiqués et brosse une savoureuse galerie de
portraits. Dentellières expérimentées qui se transmettent un savoir-faire unique de
génération en génération, brodeur virtuose, mère juive désopilante, mari pervers,
médecin bienveillante… Ses acteurs campent plusieurs personnages. Professionnels et
amateurs passent d'un rôle à l'autre en un clin d'œil, enfilant ici une blouse, là une paire
de lunettes, parlant français, anglais, tamoul, ou en langue des signes. Au cœur de
l'intrigue, Marion Nicolas, première d'atelier (Maud Le Grevellec). Femme et mère
courage qui sombre sous la charge de travail, prise en étau entre un mari violent et une
fille caractérielle. Il y a aussi Thérèse, dentellière qui enquête tardivement sur la mort
précoce de sa sœur (Liliane Lipau), Abdul Gani (Charles Vinoth Irudhayaraj), brodeur
abîmé par les trop longues heures de travail. Et tant d'autres travailleuses dévouées…

«  Lacrima  » explore la mémoire, les secrets de famille, le goût (et les dangers) du
travail. La directrice du Théâtre national de Strasbourg tisse habilement l'intime et le
fracas du monde et montre les vies percutées par le grand rouleau compresseur du
capitalisme, tandis que le compte à rebours s'écoule, implacable. Trois heures d'un récit
addictif et mené pied au plancher.
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Joie du théâtre face à l'obscurantisme

A quelques pas de là, Gwenaël Morin et sa troupe ont pris leurs quartiers dans les
jardins de la Maison Jean-Vilar. L'opulence et la sophistication ont laissé place à la
sobriété. Comme il avait revisité « le Songe d'une nuit d'été » l'an dernier, Morin s'attelle
cette fois à « Don  Quichotte  » et offre une farce de tréteaux, revenant à l'essence
même de l'art dramatique. Un texte (il a adapté le monument d'un millier de pages, dont
de nombreuses pages sont affichées sur les murs du jardin), une scène de fortune (ici
un carré de terre où la pelouse a séché) à ciel ouvert et des acteurs. Marie-Noëlle est le
narrateur et Rossinante, cheval de  Quichotte , Thierry Dupont le voisin du chevalier ou
son fidèle écuyer Sancho Pança. Jeanne Balibar endosse le rôle-titre. « On dirait qu'on
serait… » Comme une gosse qui jouerait aux cow-boys et aux Indiens, elle s'amuse à
camper le chevalier à la triste figure. « Hidalgo dont l'âge frisait la cinquantaine, de
corpulence robuste et dévoreur de livres de chevalerie du matin jusqu'au soir… jusqu'à
se dessécher le cerveau. »

A lire aussi

Son armure, deux carrés de carton. Son bouclier, un cercle de carton avec une poignée
sommaire. Sa lance, deux longs bouts de bois grossièrement unis par du scotch. Son
costume, une robe fleurie et une paire de baskets. Les mots, le panache, l'énergie feront
le reste. Elle se lance avec fougue et fantaisie à l'assaut des moulins à vent, que les
spectateurs figureront en agitant les bras ! Elle pousse de grands cris, se roule par terre,
s'endort, se relève et se livre à d'hilarants échanges avec ses comparses sur un repas
de truitelles. Le plaisir est manifeste, y compris quand tous les quatre envoient valser les
livres qui composaient la bibliothèque du héros. Entre deux exploits, Balibar/ Quichotte 
se rapproche des gradins, s'adresse aux spectateurs, les regarde dans les yeux et
s'amuse à détourner leurs noms. Beauté simple, joie du théâtre face à l'obscurantisme. Il
est bon, ces jours-ci, d'être à Avignon, où les rêveurs fous ont pris le pouvoir.

◗ «  Lacrima  », écrit et mis en scène par Caroline Guiela Nguyen, gymnase du lycée
Aubanel, jusqu'au 11 juillet. Puis du 24 septembre au 3 octobre au Théâtre national de
Strasbourg et en tournée jusqu'en mars 2025.

◗ «  Quichotte  » , Jardin de la Rue de Mons, Maison Jean-Vilar, jusqu'au 20 juillet.

Par Nedjma Van Egmond
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Avignon 2024 : le «  Quichotte  »
déchaîné de Gwenaël Morin
Avec Jeanne Balibar en homme de la Manche survolté, l'extravagante Marie-Noëlle et
l'irrésistible Thierry Dupont, le metteur en scène feuillette avec humour et poésie le
roman épique et satyrique de Cervantès. Il en fait un modèle de théâtre de l'absurde.

Chez Gwenaël Morin, tout se ressemble mais rien n'est jamais pareil. Le metteur en
scène, fantasque, utilise toujours des bouts de ficelle, de cartons et d'autres étoffes de
fortune pour habiller ses spectacles mais, avec ce trois fois rien en forme d'« arte povera
», il crée à chaque spectacle des expériences théâtrales différentes. Ainsi de ce « 
Quichotte  », adaptation follement libre, potache et poétique du roman de Cervantès
(1605 pour la première édition) dans le Jardin de la rue de Mons à Avignon. Après un «
Songe » de Shakespeare éblouissant en 2023, le trublion poursuit son entreprise de
déconstruction des oeuvres classiques, malicieusement baptisée : « Démonter les
remparts pour finir le pont ».

Caroline Guiela Nguyen en mode haute couture

Tiago Rodrigues,  au nom de la mère

Munie d'une lance en bois, couverte d'une armure en carton et d'un genre de boîte à
chaussure sur la tête, Jeanne Balibar endosse le rôle du preux chevalier. Avec
Marie-Noëlle en Cervantès, Thierry Dupont en Sancho Panza chanteur et Léo Martin (ou
Gwenaël Morin certain soirs) en « hombre » à tout faire, elle forme un carré magique
qui, deux heures durant, met à rude épreuve les zygomatiques. Le metteur en scène
puise librement dans l'oeuvre culte de l'Espagnol. Le spectacle oscille entre lecture
débridée, vraie fausse impro, performance paroxystique.

Jeanne de la Manche déborde d'énergie. Sa folie épique emporte tout. Le sang bouillant
de la chevalerie coule dans ses veines. Constamment dans l'excès, d'un lyrisme vorace,
elle prend le public à partie. Rien ne lui résiste, ni Sancho, ni sa dulcinée, ni sa
gouvernante (qu'elle incarne tour à tour), ni sa Rossinante. Ses proches auront beau
brûler ses livres dans un autodafé sélectif (une des scènes les plus hilarantes du
spectacle),  Quichotte , imbibé à jamais d'idéologie courtoise, n'aura de cesse de
secourir qui n'en a pas besoin, de prendre des gargotes pour des châteaux et les
moulins à vent pour des géants. Qui fait les moulins ? on vous laisse deviner…

L'air de rien, entre deux éclats de rire, ce «  Quichotte  » flottant et débridé distille son
propos à la fois tendre et cruel : folie des hommes qui puisent dans les livres leurs rêves
trop grands puis qui les brûlent sans ménagement. Cervantès revu en mode Jarry : le
roman satyrique accouche d'un théâtre de l'absurde. Quelques lumières changeantes
sur un velum, les arbres en contre-jour, les chants à méditer et à boire de Thierry
Dupont, l'élégantissime bouffonnerie de Marie-Noëlle colorent ce spectacle d'une poésie
argentée. Il faut pour goûter ce voyage cervantesque abandonner ses certitudes et
lâcher prise. En ces temps de tourmente, nous sommes tous des moulins à vent.

d'après Miguel de Cervantes

Mise en scène de Gwenaël Morin

Avignon, Maison Jean Vilar, Jardin de la rue de Mons.

festival-avignon.com

Jusqu'au 20 juillet, à 22 h 00. Durée 2 h 00
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Jeanne Balibar, Marie-Noëlle (auparavant connue sous le nom d'Yves-Noël

Genod), Thierry Dupont (de la Compagnie de l'Oiseau-Mouche), Léo Martin.

Avec seulement quelques bouts de cartons et un sens aigu de l'adresse

théâtrale, ce quatuor fait des merveilles. Le monde chimérique de Don

Quichotte s'élève devant nous. Une moment précieux signé Gwenaël Morin.

On dit qu'au début du XVIIème siècle, L'Ingénieux Hidalgo Don Quichotte de la

Manche était lu, à voix haute, devant des personnes rassemblées sur le parvis de la

cathédrale de Séville. Également dans les champs, dans les cours de fermes, sans X

Cervantes (dont la première partie fut publiée en 1605, la seconde en 1615) connut

dès sa parution un immense succès populaire. Quatre cent ans plus tard, ce sont des

interprètes eux aussi sans costumes et sans décor qui, dans une démarche analogue

de transmission directe, font revivre, à la faveur d'un théâtre magnifiquement

modeste, les aventures abracadabrantes de Don Quichotte. Il ne faut presque rien à

Jeanne Balibar, Marie-Noëlle, Thierry Dupont et Léo Martin pour révéler les souffles

outranciers et les fêlures poétiques de ce chevalier errant autoproclamé. Après avoir

passé sa vie enfermé chez lui à lire des romans, Don Quichotte décide de partir sur les

routes pour trouver la gloire et rendre la justice. Ce faisant, il se fabrique un monde à

sa mesure. Un monde de tous les possibles qui, aujourd'hui investi par la proposition

enthousiasmante de Gwenaël Morin, nous fait voyager et rire aux éclats.

La grâce folle d'un théâtre de presque rien

×

Le dispositif radicalement dépouillé de ce Quichotte est identique à celui pensé pour

Le Songe, spectacle du même metteur en scène créé, en juillet 2023, dans le cadre

d'un projet de compagnonnage de quatre ans avec le Festival d'Avignon. Des bouts de

carton arrangés pour constituer une armure, un casque, un bouclier. Des tasseaux de

bois assemblés avec du gros scotch pour faire office de lance. Un clavier de piano

pour accompagner quelques airs de chansons. Vêtus comme à la ville, les

comédiennes et comédiens qui se présentent à nous forment un quatuor aussi

convaincant qu'improbable. Entre enfance et folie, Jeanne Balibar se glisse avec une

agilité impressionnante dans la peau du héros. Tonitruante et ingénue, tendre et

joueuse, cocasse et émouvante, la comédienne passe par toutes sortes de registres

et fait naître des moments de complicité rares avec le public. Elle accomplit ici une
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performance hors norme. Autre talent essentiel de cette appropriation délurée du

roman de Cervantes, Marie-Noëlle incarne, avec le sens du décalage qu'on lui connaît,

la narratrice. Elle est là pour raccrocher les wagons d'une histoire qui, sans sa

présence, pourrait parfois s'effilocher. A leurs côtés, Thierry Dupont et Léo Martin

mettent leur pierre à l'édifice de cette ode à l'imaginaire qui est aussi une imposante

célébration du théâtre : un théâtre libre, un théâtre ivre de sa simplicité.

Manuel Piolat Soleymat

A PROPOS DE L'ÉVÉNEMENT

Quichotte

du lundi 1 juillet 2024 au samedi 20 juillet 2024

Festival d'Avignon. Jardin de la rue de Mons

rue de Mons, 84000 Avignon

à 22h. Relâche les 4 et 14 juillet. Tél : 04 90 14 14 14. Durée : 1h55.

Lors de la tournée, Léon Martin jouera en alternance avec Gwenaël Morin.
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Festival d'Avignon : « Quichotte », la puissance du

théâtre
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Critique

Dans une adaptation décoiffante du texte de Cervantès présentée au Festival d'Avignon,

le metteur en scène Gwenaël Morin prend au sérieux le rêve de Don Quichotte de

transformer le réel par la littérature, et par le théâtre.

· Béatrice Bouniol, envoyée spéciale à Avignon,

· le 05/07/2024 à 10:31

réservé aux abonnés

Lecture en 2 min.

« Quichotte » mis en scène par Gwenaël Morin, présenté au Festival d'Avignon.

Christophe Raynaud de Lage

Sur les murs du jardin de la rue de Mons, les feuillages dessinent un décor propice au

théâtre d'ombres et aux rêves éveillés. Seuls une chaise en plastique, un clavier sur des

rondins de bois et un désordre de cartons sous une table ornent le sol. Face au public et

texte en main, la comédienne Marie-Noëlle conte les débuts de cet hidalgo qui voulut se
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faire « chevalier errant », cherchant huit jours durant un nom, « Quichada », « Quesada »

ou « Qui-chana », « cela importe peu pour notre histoire : il suffit que le récit ne s'écarte

en rien de la vérité».

À lire aussiFestival d'Avignon 2024 : « Lacrima »>, des perles et des larmes

Au second plan s'anime alors Quichotte - Jeanne Balibar en robe d'été et tongs -,

martelant une planche de bois dans un boucan d'enfer. Point de bois ni de métal pourtant

dans l'armure qu'il arbore ensuite, habillé de carton de pied en cap. De cette entrée en

scène tonitruante à l'autodafé des livres qui ont corrompu l'esprit de ce « refaiseur de

torts et réparateur d'iniquités », la mise en scène de Gwenaël Morin dispense une

énergie explosive durant plus de deux heures. Enchaînant à vive allure situations

burlesques et tableaux tragiques, apartés et jeux avec le public, mêlant musique, chant,

accents et langues dans une confusion joyeuse, et parfois un peu déroutante.

Rêve d'une alternative à la brutalité

Car tout dans ce « magasin d'inventions rêvées » est matière à théâtre pour celui qui,

depuis 2023, propose une œuvre en relation avec la langue invitée au Festival d'Avignon.

« J'ai décidé de m'emparer du texte par effraction », explique le metteur en scène qui

s'est déjà frotté à Molière ou Shakespeare. Pour son adaptation du roman de Cervantès,

il s'est libéré de la chronologie, n'a retenu que quatre personnages, quelques passages

emblématiques et ce désir fou de transformer le monde par la littérature.

À lire aussiFestival d'Avignon 2024 : d'Euripide à nos jours, la révolte d'une mère courage

Son pari tient à la performance des comédiens, à la palette des émotions de Jeanne

Balibar pour peindre un Quichotte tout habité de sa Dulcinée, exalté et humilié, ridicule et

magnifique, qui proclame : « Je sais qui je suis, mais je sais aussi qui je puis être. » À

l'ironie ravageuse et complice de Marie-Noëlle en Rocinante, précieuse narratrice de

cette histoire foisonnante. Ou encore à la force de présence et de jeu de Thierry Dupont,

de la compagnie de l'Oiseau-Mouche. La fidélité de Gwenaël Morin à Cervantès se

trouve ici. Dans la joie avec laquelle ses comédiens et lui arpentent toutes les possibilités

de faire vaciller le réel. Et dans le rêve d'une alternative à la brutalité.
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«Quichotte»,la puissanceduthéâtre

sefaire «chevalier errant », cher-

chant huit jours durant
avec le public, mêlant musique,

Quichotte
deGwenaël Morin

Avignon (Vaucluse)

De notreenvoyée spéciale

Sur les mursdu jardin de la rue

deMons,les feuillages dessinent
un décor propice au théâtred’om-
bres et aux rêveséveillés.Seulsune
chaise enplastique, un clavier sur

desrondins de bois etun désordre

de cartons sousune table ornentle
sol. Faceaupublic ettexteen main,
la comédienne Marie-Noëlle conte
lesdébutsdecet hidalgo qui voulut

tDansuneadaptation
décoiffante du texte
deCervantès, lemetteur en
scèneGwenaël Morin prend
ausérieuxle rêvedeDon
Quichotte detransformer
le réel par la littérature,
etpar lethéâtre.

un nom, « Quichada»,
«Quesada» ou « Qui-

chana », « cela importe
peupournotre histoire :il
suffit que le récit ne s’é-
carte enrien dela vérité ».

Au second plan s’a-
nime alors«Quichotte »

–JeanneBalibar enrobe
d’étéet tongs–, martelant

uneplanche de boisdans
unboucand’enfer. Point deboisni

demétal pourtant dansl’armure
qu’il arbore ensuite, habillé de car-

ton de pied en cap. De cetteentrée

enscène tonitruante àl’autodafé
deslivres qui ontcorrompu l’esprit
dece«refaiseur de torts etrépara-

teur d’iniquités »,la miseenscène
deGwenaël Morin dispenseune
énergieexplosive durant plus de

deux heures.Enchaînant à vive al-

lure situations burlesqueset ta-

bleaux tragiques,apartéset jeux

chant, accentset lan-
gues dansune confu-

sion joyeuse,et parfois

unpeudéroutante.
Car tout dans ce

«magasin d’inventions
rêvées » est matière à
théâtrepourcelui qui,
depuis 2023, propose
uneœuvreen relation
avecla langue invitée
auFestival d’Avignon.

«J’ai décidé de m’emparer du texte

par effraction », explique lemet-
teur enscène quis’est déjà frotté à

Molière ou Shakespeare.Pour son

adaptationdu romande Cervan-

tès, il s’est libéré de la chronologie,
n’a retenu quequatrepersonnages,
quelques passagesemblématiques
et cedésir fou de transformer le
monde parla littérature.

Son pari tient à la performance
des comédiens,à la palette des
émotions deJeanneBalibar pour

peindreun Quichotte tout habité

desaDulcinée, exalté ethumilié, ri-
dicule et magnifique, qui pro-

clame : « Jesaisqui je suis, mais je

saisaussiqui jepuis être.»À l’ironie
ravageuseet complice de Marie-

Noëlle en Rocinante,précieuse
narratricede cette histoire foison-

nante. Ou encore à la force de pré-

sence etdejeu de Thierry Dupont,

de la compagnie de l’Oiseau-Mou-
che. La fidélité de Gwenaël Morin à
Cervantès setrouve ici. Dansla joie

aveclaquelle ses comédiens et lui
arpententtoutesles possibilités de
faire vaciller le réel. Et dansle rêve
d’unealternative àla brutalité.

Béatrice Bouniol

La miseenscène
deGwenaëlMorin
dispenseuneénergie
explosive durant plus
dedeux heures.
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Culture
A Avignon,

un «Quichotte »

déroutant

et indisciplinép
PAGE 23

culture

A Avignon, un déroutant
et indiscipliné «Quichotte »
Gwenaël Morin adapte très librement le roman de Miguel de Cervantès

THÉÂTRE
avignon - envoyée spéciale

E
ntre le grand n’importe
quoi et legénie débridé, la

limite peut être floue et se

franchir dans les deux

sens avec une sorte de jubilation

croissante. Gwenaël Morin, met-

teur en scènedeQuichotte ,d’après
Miguel de Cervantès, précipite le

public dans une oscillation tumul-

tueuse qui le ballotte d’un ex-

trême àun autre. Est-ceque jepars

ou est-ce que je reste ? Au bout
d’une heure environ d’un specta-

cle,un homme se lève, «ça suffit »,
d’autres le suivent et quittent le

Jardin de la rue deMons, sesarbres

touffus, sespierres noircies par les

âges et ses buissons opulents.

C’estdommage.

Ils se privent d’une expérience

théâtrale qui, si elle est par mo-

ments erratique et confuse, vaut

le coup d’être vécue pour son lâ-

cher-prise fantasque et son indis-

cipline enfantine. Deux qualités

qui allègent, à leur manière, la pe-

santeur ressentie à l’approche du

second tour des élections législa-

tives qu’on ne convoque pas, ici,

par hasard. L’adaptation frag-

mentaire et infidèle que signe

Gwenaël Morin du Don Quichotte
de Cervantès, roman épique écrit

au XVII e siècle, ramène, mine de

rien, à l’actualité politique. Pour-

quoi ? Parce que le héros, ce che-

valier de pacotille, qui pourfend

les moulins à vent en affirmant

d’eux qu’ils sont desgéants horri-

fiques, porte en lui une dimen-

sion ultracontemporaine.
Voici un homme dopé par les ré-

cits de chevalerie qu’il a lus en

abondance et qui, gorgé de mille

mots emphatiques, accouche de
lui-même, s’invente une identité,

se rêve un destin, se fabrique une

mission, fantasme le monde, perd

de vue le réel, s’intronise amant

d’une Dulcinée (qu’il ne rencon-

trera jamais) et chef d’une armée

composée, en tout et pour tout, du

fidèle Sancho Pança lui-même

flanqué deson âne.
Cet homme, qui est moins un

être humain qu’il n’est un projet,

une ambition, voire une fuite en

avant, la fabuleuse JeanneBalibar

l’adopte en totalité. Ce qui veut

dire qu’elle cohabite avec desper-

sonnalités multiples. Quichotte
porte le pire et le meilleur. Il est un

indécrottable utopiste, un méga-

lomane inspiré et/ou un dange-

reux schizophrène, un dictateur

en gestation. L’actrice, pour sa

part, oseet peut tout : jouer le pre-

mier degré d’un texte et en suggé-

rer quinze autres enmême temps.

Travailler dans un seul rire la joie

et la mélancolie. Basculer de l’ex-
tase à l’effroi. S’étendre dans les

buissons en slip et soutien-gorge.

Arpenter les gradins, son œil sur

les sexes des spectateurs, à la re-

cherche d’une «truitelle » (une pe-

tite truite). Brandir une lance de

bois, enfiler une armure encarton

et cavaler à l’autre bout du jardin

avant de revenir, face au public,

pour scruter le spectateur.

Marie-Noëlle, voix d’une raison

Sa démesure est «quichotienne ».

Elle donne à ce personnage une
ampleur tragi-comique qui l’ins-
crit pour de bon au registre des

fous dangereux qu’on a envie de

suivre tout en sachant qu’on se

perdra en route. Elle est à cepoint

épatante que, lorsqu’elle s’absente,
le spectacle se recroqueville sur

lui-même. Mais, finalement, Qui-

chotte lui aussi, dans sa démence

et ses outrances, avait le pouvoir

d’allumer, d’éteindre, puis de rallu-

mer lesétoiles.

L’électron libre Jeanne Balibar

surgit donc dans les jardins en

robe légère et les pieds nus. Armée

d’un marteau, elle vient interrom-
pre de coups rageurs et répétés

l’ouverture d’une représentation

jusque-là assurée dans les règles

de l’art par sa partenaire, Marie-
Noëlle. Longue diaphane et
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blonde, cette actrice ausourire iro-

nique lit d’un ton àdessein mono-

corde les premières pages de Cer-

vantès. Une entrée en matière en

forme de trompe-l’œil, la suite du

spectacle n’étant en rien équa-

nime. Mais cette entame est cohé-

rente, puisque Marie-Noëlle (qui

joue aussi le cheval de Quichotte)

sera pendant deux heures la voix

d’une raison qui tente vaille que

vaille de faire entendre un peu de
sagesseau cœur du capharnaüm.
Alors que l’intrusion de Balibar-

Quichotte signe l’effraction d’un
présent impérieux et ingérable,

Marie-Noëlle temporise et, lors

d’apartés au public, résume, expli-

que, justifie les débordements et

les inepties desactions.

Après avoir créé, en 2023,au Jar-

din de la rue de Mons un Songe

mémorable adapté de Shakes-

peare, Gwenaël Morin récidive.

Pasquestion de signer une repré-

sentation normée et normale. Il

dépose, au cœur du Festival d’Avi-
gnon, un geste de théâtre qui re-

lève de l’acte de foi, pas du travail

bien fait. Legenre de geste qui dé-

poussière lescodes de la représen-

tation, quitte àsacrifier lesenset à

égarer le public. Le risque est as-

sumé. C’està ce prix que le vivant
préempte le plateau et qu’on re-

çoit, en l’enviant et le redoutant à

la fois, le credo de Don Quichotte :

«Jesaisqui jesuismais jesaisaussi

quiijeepuissêtre.» pqu j pui être.» p

joëlle gayot

Quichotte ,d’après Cervantès.

Adaptation et mise enscène:

Gwenaël Morin. AvecJeanne

Balibar, Thierry Dupont, Marie-

Noëlle.Jusqu’au20 juillet.

Jeanne Balibar

ose et peut tout :

jouer le premier

degré d’un texte

et en suggérer

quinze autres en

même temps
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Jeanne Balibar, dans « Quichotte », à Avignon, le 26 juin.

CHRISTOPHERAYNAUDDELAGE/FESTIVALD’AVIGNON
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«Quichotte»,
attention agile
Avec JeanneBalibar
dans le rôle du héros
deCervantes,
GwenaëlMorin livre
unspectaclegracieux
et réussidont
la fragilité et
l’imperfection font
surgir toute la
puissanced’unepièce
auproposactuel.

h bahlui au moins,

il apasdemandé
beaucoupde subven-

tions!» murmure un couple âgé

à la fui de cettepremièreavi-

gnonnaise, sansqu’on sachevrai-

ment s’il distribue là un bonou
un mauvaispoint. Ah bah ça,

c’est sûr. Dansun jardin planté
dequelquesarbres,avec

troiscartons, deuxtables et un
clavier,le metteurenscène
GwenaëlMorin donneQuichotte

endeux heuresd’un spectacle
fort étrange,où l’on éprouve un
pur présentdu récit, et qui

résonnehautpar la grâcepara-

doxale d’une émouvantefragilité.

Bigarrure. Defait, l’ingénieux
Don Quichottede la Mancheest
leromanpicaresqueduquasi-

sur-piace, quivoit un amoureux
de littérature se décrétercheva-

lier errant,se fabriquer une
armurede peuetharnacherune

vieille carnepour parcourirle
mondeen«défaiseurde torts et

réparateurd’iniquités», en l’hon-
neur d’une damesemi-inventée,

lamerveilleuse Dulcinée.Entre

les fantasmesdu hérosetle réel

- les géantset les moulins à vent-
se gonfle un espacefascinant,

celui du livre deCervantèsque
GwenaëlMorin parvient àcon-

vertir enespacescéniqueselon
un transfert d’une logique indis-

Quichotte est l’homme

brique unevie avecrien ; le théâ-

tre est l’art denommersurscène
et de fabriquerun mondeavec

desboutsdeficelle.
Quatrecorpss’y démènent; celui
d’abordde JeanneBalibar dans

le rôle-titre, qui va chercheraux

quatrecoins desesgrandeshabi-

letés l’acrobatie, le tragique,
le burlesque,et le badin. Elle

est entouréedeMarie-Noëlle
Genod,Thierry DupontetLéo

Martin - tous trois excellents-
officiant àdifférentsemplois,

dont beaucoupconsistentà ra-

conter, préciser,entourer, s’in-
quiéter desfantaisies duhéros.

Touslesquatredonnentvie au
roman à partir de rien, attrapant
làun cartonfaisant office de

heaume,unetable enmétal figu-

rant un mulet,tmvieux bouquin

depocheenguise deprécieux
ouvragedechevalerie.
Ce qui se joue làest ténu, qui
force le spectateurplusieursfois

sollicité à supporterla fragilité de

la représentation, tributaire d’ac-
cessoires depeu, dumistral, des

improvisations parfois un peu
longuesdesacteurs.Les aventu-

res deQuichotte, d’abord racon-

tées en avant-scèneparunenar-

ratrice qui lit le texte,semblent
ensuites’y écrire aufil duspecta-

cle, commesi ellesavaientquitté

lecadredu livre pour se vivre
librement en dehors de toute
contingence,età un rythme irré-

gulier, enrécit lui-même errant.
Cettebigarruredonne auspecta-

cle desairs defantaisie baroque,

maisunbaroquequi n’a rien de
flamboyant, et dont on voit les

coutures etles accrocs.

Ferveur.C’est dans cetteimper-

fection volontaire quesefonde la

puissancemêmeduspectacle,
dont le propos,enparticulier

dansie contexte actuel, frappe

obsédéparlachoselittéraire,
décidedese nommer lui-même,

derenommer les chosesautour
delui, bref de fairedu monde son
mondepropre, pour y faire ré-

gner la justice et transformer les

petits- hôteliers, garçonsde

ferme,prostitués- en grands

d’Espagne.Quichotte danscejar-

din apparaîtcommeleplus fer-

vent croyant aupouvoir du lan-
gage, unelangue queJeanne
Balibarprononce avec ferveur,
comme un enchantementdissol-

vant lagangue desmots tout
faits,s’inventant là, comme en
direct, devant nous.A ceten-

droit, Quichottetoucheprofondé-

ment -et onensort unpeu

grave: trois bouts de ficelle, et
touteuneaventurederrièresoi.

LUCILE COMMEAUX
Envoyéespéciale àAv ignon

QUICHOTTE m.s.et adaptation
deGWENAËL MORIN

d'aprèsle romandeMIGUEL

DE CERVANTES,àAvignon

jusqu'au20juillet puis entournée.
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Les quatrecomédiensdonnentvie auromanàpartir derien. Ptiqto ci-iristqpi ie raynaudde lage
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Avec son «  Quichotte  », Gwenaël Morin
réenchante l'extravagance et la drôlerie
du roman de Cervantes

A propos de l'événement  Quichotte  du lundi 1 juillet 2024 au samedi 20 juillet 2024
Festival d'Avignon.  Jardin de la rue de Mons rue de Mons, 84000 Avignon

à 22h. Relâche les 4 et 14 juillet. Tél : 04 90 14 14 14. Durée : 1h55.

Lors de la tournée, Léon Martin jouera en alternance avec Gwenaël Morin.

Suivez-nous pour ne rien manquer sur Avignon

Inscrivez-vous à la newsletter
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on admire le décor et on tombe d’accord
– Libération

Récap

Critiques, portraits, interviews…  Suivez chaque semaine, toute l’actu du  Festival
d'Avignon  avec les envoyés spéciaux de «Libération».

Drôle de semaine pour le  Festival d'Avignon ,  qui s’est ouvert sur deux images de
cercueil : celui de Bergman qu’exposait Angélica Liddell dans la cour d’honneur du
palais des Papes, celui de Charles Bon dans l‘  Absalon ,  Absalon  !  de Séverine
Chavrier. Deux cercueils, c’est beaucoup. Que va-t-on y déposer dimanche 7 juillet ?
Nos idéaux républicains ? La liberté-égalité-fraternité de nos frontons ? Le récit d’un
théâtre populaire qui n’a rien vraiment vu venir, pire, qui se serait détourné –  scénario
filé par Ariane Mnouchkine dans  Libération  le 12 juin  . Sa tribune hante les discussions
d’avant-spectacle. C’est pour ou contre, on entend  «pyromane !»  dans un camp,  «déni
de réalité»,  répond l’autre, avant que chacun ne se tombe dans les bras sur l’air du
«RN ne passera pas».

Jeudi, le théâtre s’est mobilisé. Dans un palais des Papes bourré à craquer, le in faisait
sa «Nuit d’Avignon» relayée par une dizaine de chaînes de télévision, même score pour
les radios ; dans l’après-midi, le off avait dégainé lui aussi son grand débat. Sur scène ?
C’est tous les jours, avec des pièces qui en appellent à la responsabilisation et passage
à l’acte. Le collectif Baro d’Evel ne loupe pas son coup quand il pose la question  Qui
Som  ?  Oui, qui sommes-nous ? Et qui voulons-nous être ? Va-t-on devoir une fois de
plus écouter, la main sur le cœur, les envolées forcément généreuses sur la grandeur
démocratique de la culture ? Ou prendre une bonne fois pour toutes la mesure du
désastre ? Il y a deux cercueils vides qui attendent, faudrait pas se tromper
d’enterrement.  L.G.
On adore

Absalon ,  Absalon  !  de Séverine Chavrier.  La metteuse en scène déborde le roman
monstrueusement américain de William Faulkner face à des spectateurs qui doivent
sans cesse réajuster leur regard. Notre critique :  Absalon ,  Absalon  !,  une affaire
demeure.

Lacrima  de Caroline Guiela Nguyen.  Entre Paris, Bombay et Alençon, Caroline
Guiela Nguyen retrace la fabrication de la robe de mariée d’une princesse. Son
spectacle est une prouesse, un récit choral ample, populaire et d’une précision rare.
Notre critique :  Grand art scénique et vieilles dentelles  .
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Dämon, El Funeral de Bergman  d’Angélica Liddell.  Avec une extrême sincérité, la
performeuse espagnole transforme l’immensité terrifiante du palais des Papes en lieu
intime. Notre critique :  Angélica Liddell à la cour des Papes : émérites funéraires  .
On aime beaucoup

Quichotte  de Gwenaël Morin.  Avec Jeanne Balibar dans le rôle du héros de
Cervantes, Gwenaël Morin livre un spectacle gracieux et réussi dont la fragilité et
l’imperfection font surgir toute la puissance d’une pièce au propos résonnant avec le
contexte actuel. Notre critique :  Quichotte ,  attention agile  .

La  Casa de Bernarda Alba  d'Enzo Verdet.  L’interprétation de la pièce de Federico
García Lorca par des détenus du centre pénitentiaire d’Avignon-Le Pontet trace des
parallèles saisissants entre ses interprètes masculins et les jeunes filles opprimées qu’ils
incarnent. Notre critique :  A Avignon, des détenus font éclater les murs de  La  Casa de
Bernarda Alba 

Qui Som  ?  de Baro d’Evel.  Pour sa première création au Festival, la compagnie
franco-catalane fait résonner rires fous, énergie politique et beauté formelle, avec parfois
un air de déjà-vu. Notre critique :  Qui Som  ?  de la compagnie Baro d’Evel, un peu
barré  .
Pas mal

Hécube ,  pas  Hécube  de  Tiago Rodrigues.  Entre drame familial et scandale d’Etat,
le metteur en scène, directeur du Festival, livre une variation d’Euripide servie par les
acteurs virtuoses de la Comédie-Française qui n’échappe pourtant pas à une pédagogie
trop appuyée. Notre critique :  Hécube ,  pas  Hécube ,  sans accroc  .

Une ombre vorace  de Mariano Pensotti.  Malgré un message sur l’identité parfois
pompeux, le spectacle en miroir de l’Argentin, organisant le face-à-face entre un
alpiniste et un acteur, happe grâce à un récit convaincant. Notre critique :  Mariano
Pensotti, pics à vif  .
What the fuck

Lors de la première de  Dämon,  la metteuse en scène espagnole Angélica Liddell a
performé des articles de presse avant d’alpaguer directement des journalistes. Le
critique de France Inter Stéphane Capron, présent dans la salle et cible d’injures,  a
porté plainte  .
Pendant ce temps-là dans le off

Sauvez vos projets (et peut-être le monde) avec la méthode itérative  d’Antoine
Defoort.  Pastiche de conférence TedX sur les affres du travail créatif,  Sauvez vos
projets avec la méthode itérative  est un seul en scène drôle et salutaire où brille l’art
d’expliquer les abstractions théoriques via d’ingénieuses métaphores. Notre critique :
Comment devenir un chouette artiste avec Antoine Defoort  .

An Irish Story  de Kelly Rivière.  Sautant d’une langue et d’une époque à l’autre, la
comédienne franco-irlandaise manie l’humour et le suspense pour raconter sa quête
d’un aïeul évaporé dont l’absence l’obsède depuis l’adolescence. Note critique :  An Irish
Story  de Kelly Rivière, l’Eire du temps  .

Les Chatouilles  d’Andréa Bescond.  Pile une décennie après sa première à Avignon,
entre-temps auréolé d’un Molière et adapté au cinéma, le seule en scène sur les
violences sexuelles qu’elle a vécues enfant revient, légèrement actualisé, au théâtre du
Chêne noir. Notre critique :  Les Chatouilles  d’Andréa Bescond : dix ans, son passé  .
Les portraits

La Ribot.  La chorégraphe espagnole a dédié  une grande part de son œuvre à
l’effacement des femmes  .  Avec  Juana Ficción,  elle se penche sur le personnage de
la reine recluse Jeanne 1re de Castille.
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Jeanne Balibar.  L’actrice interprète  Quichotte  ,  mis en scène par Gwenaël Morin, au
jardin de Mons à Avignon. Portrait croisé entre le héros de Cervantes et la comédienne,
habituée aux travestissements.
Le billet, en mode vertigineux

La bascule.  A la fois bulle de divertissement et miroir du monde, le rendez-vous
théâtral ne peut s’extraire du moment politique singulier qui fait vaciller la France. Pour
les metteuses et metteurs en scène comme pour la critique, le dépassement est de
mise.  Le billet de Lucile Commeaux.
L’interview

Angélica Liddell.  Héroïne et criminelle absolue du Festival, la metteuse en scène
espagnole rejouera les funérailles du cinéaste suédois Ingmar Bergman dans la cour
d’honneur du palais des Papes dans  Dämon.  Elle raconte son enfance, ses débuts au
théâtre  et sa vision de sa propre mort.
Et la semaine prochaine ?

On ira à la Chartreuse de Villeneuve-lès-Avignon pour voir des vieux sur scène. Pour
son nouveau spectacle,  la Vie secrète des vieux,  Mohamed El Khatib  en a recruté
sept par petite annonce  :  «Si vous avez plus de 75 ans et des histoires d’amour,
appelez-moi.»  On parlera d’amour, de désir, de masturbation, de la pression des
enfants, rapprochement des corps dans les chambres des Ehpad.

A la cour d’honneur du palais des Papes, dans  Mothers, a Song for Wartime,  la
metteuse en scène polonaise Marta Górnicka dirigera un chœur de 21 femmes
ukrainiennes, polonaises et biélorusses, de 9 à 71 ans, qui chuchoteront, hurleront,
scanderont les violences qui s’abattent sur le corps des femmes en temps de guerre,
aux frontières de l’Europe.

Hâte aussi de voir  Sea of silence  de l’Uruguayenne Tamara Cubas, autour des récits
de sept femmes venues du monde entier, et  Soliloquio  de l’Argentin  Tiziano Cruz,
sur la discrimination des autochtones, tous deux faisant partie de la riche sélection en
langue espagnole cette année.
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JeanneBalibar«Lascène,celieu
oùtransformerlechagrin»

depuis ses débuts
àla Comédie-

Française, en1993,JeanneBalibar
a tout fait : théâtre, cinéma, danse,

chant. Jusqu’au20 juillet, elle joue
Quichotte

à Avignon.
Au

Monde
, elle raconte une en-

fance entre deux parents
«impres-

sionnants ». « Je devais être pre-

mière de la classe,cen’était pasdis-

cutable. »
Elle décrit aussi la

« jouissance maximale »
à la

«se-
conde » où elle a mis le pied sur la
scène, après Normale-Sup :

«Le
professeur m’a fait jouer du Fey-

deau, tout le monde riait. Jepou-
vais tout y mettre : les mouve-

ments, les pensées,les sensations,

les sentiments. Il n’y avait plus

aucune raison d’aller voir ailleurs.»
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JeanneBalibar«J’aiunsentimentaccru
delafragilitédel’existence»
JENESERAISPASARRIVÉELÀSI…

Chaque

dsemaine, «LeMonde » interroge

unepersonnalitésurunmomentune personnalité sur un moment
décisif de son existence. L’actrice
aux multiples facettes revient

sur sa lignée de « personnalités

incompréhensibles »
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ENTRETIEN

T
héâtre, cinéma, danse, chant… Depuis

ses débuts à la Comédie-Française,

en 1993, Jeanne Balibar a tout fait.

Césarde la meilleure actrice pour Barbara , de

Mathieu Amalric, elle fut l’égérie du cinéma

d’auteur des années 1990. Au théâtre, elle a
joué notamment sous la direction de Frank

Castorf, à Berlin, tout en enregistrant plu-

sieurs disques. Jusqu’au 20 juillet, elle joue

Quichotte à Avignon, dans une mise en scène
de Gwenaël Morin.

Jene serais pas arrivée là si…
… Si, quand j’avais 8 ans, ma mère ne

m’avait pas emmenée voir Arlequin serviteur

de deux maîtres , de Goldoni, au Théâtre de

l’Odéon. Un spectacle iconique, en italien et

sans sous-titres. Mais, grâce au jeu des ac-

teurs, aux scènes de commedia dell’arte, je

comprenais ce qui se racontait. C’était joué,

dansé, festif, burlesque… Cette représenta-

tion a décidé de quelque chose dans ma vie.

Plus tard, ma mère m’a d’ailleurs cousu, lo-

sange par losange, un costume d’Arlequin. Je

viens d’une lignée de femmes qui cousent.

C’est-à-dire ?

Ma grand-mère maternelle, qui était issue

d’un milieu d’agriculteurs de Charente,

aimait coudre. Elle était très élégante, avait

le goût de la mode. Comme ma mère, qui me

l’a transmis à son tour. Si je n’avais pas été

actrice, je serais devenue costumière. Mon

père, lui, vient d’une famille d’ouvriers du

Creusot [Saône-et-Loire] . Les hommes al-

laient à l’usine, lesfemmes étaient brodeuses

pour une maison de lingerie.

Votre famille paternelle vient d’Ukraine…
Oui, des juifs d’Ukraine arrivés en France

en 1912, pour fuir les pogroms. Pendant
la guerre, mon arrière-grand-père a été pris

dans la rafle du Vél’ d’Hiv, il est mort à Aus-

chwitz. Mon grand-père me disait souvent :

«Mon père était un homme d’honneur. » Lui

est resté caché dans le Sud, pendant une par-

tie de la guerre. Sa mère avait pu passer en

zone libre, cachée dans lecoffre d’une voiture.

Quelle influence cette histoire familiale

a-t-elle eue sur vous ?

Jesavais que, si mes grands-parents avaient

acheté une maison à Gordes [Vaucluse]

en 1946, c’était parce que la famille qui avait

caché mon grand-père pendant la guerre y

habitait. Mais, pour l’essentiel, cequi s’estdé-

roulé était passé sous silence, comme dans

beaucoup de familles juives. Jeconnais donc

peu de choses. De ce passé, je dirais que j’ai
sans doute hérité une hyperémotivité inex-

pliquée et un profond intérêt pour la ques-

tion de l’ailleurs et de l’accueil des étrangers.

Votre père, Etienne Balibar, est un célèbre

philosophe marxiste. Votre mère,

Françoise, est physicienne et historienne

des sciences. Comment étaient-ils

avec vous, leur fille unique ?

J’ai grandi entourée d’adultes. Mes parents

étaient deux personnalités… incompréhen-

sibles, à tous les niveaux. Jene comprenais

pas pourquoi ils faisaient telle chose à un
moment, telle autre chose à un autre. Jene

comprenais pas non plus ce qu’ils disaient.

Mon père était drôle, taquin. Il racontait

des blagues. Même s’il ne faisait aucun cas

de la judéité, c’était clairement des blagues

juives. Çaallégeait beaucoup la vie. Sinon, il

pouvait être très…

…impressionnant ?

Oui. Mes deux parents étaient impression-

nants. Physiquement, ils étaient grands. Ma

mère sillonnait Paris avec sa 4L, en tailleur

Saint Laurent. Elle avait un sensde l’humour
sidérant. Cen’était pas du luxe, car ils étaient

«durailles », prisonniers de l’excellence sco-

laire. Jedevais être première de la classe, ce

n’était pas discutable. Il fallait tout le temps

être héroïque. Une psy à qui j’avais un jour

confié que j’étais fatiguée m’avait répondu :

«Oui, les héros sont fatigués…»

Quel genre d’enfant étiez-vous ?

Jefuyais, j’allais tout le temps dormir chez

des copines. Je suis quelqu’un qui s’en va…
Sinon, je lisais. La littérature, pour moi, est le

lieu de la fuite hors du présent. J’avais un

compte dans une librairie. Je lisais tout ce

qui me tombait sous la main : des livres girly
comme La Petite Maison dans la prairie ou

bien Moi, Christiane F.,13ans, droguée, pros-
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tituée…, que tout le monde lisait à ce mo-

ment-là. Jevoulais être une fille de mon épo-

que. Mes parents m’incitaient à avaler des

kilomètres d’« écritures saintes », venues

d’en haut, de Balzac à Brontë. Ils m’emme-
naient aussi au théâtre et au cinéma. La

grande culture dans laquelle je baignais me

coupait dema génération. Jem’y raccrochais

par la musique, en écoutant Christophe,

Abba ou Madness… Aujourd’hui, je me sens

parfois anachronique.

Quels étaient vos aspirations, vos rêves ?

Jevoulais être danseuse. Mon grand-père

était un très bon pianiste, mais il a choisi

les mathématiques plutôt que le piano. Sans

doute en partie pour des raisons liées à la xé-

nophobie et à l’antisémitisme. Il m’a raconté

qu’on lui disait :« Balibar, votre style n’est pas

assez français ! » La danse, pour moi, c’était
une façon de courir après la musique. Littéra-

lement : courir, sauter, tourner… Dans mon

jeu, il y a toujours la nostalgie de la musique,

ou son impossibilité. J’avais obtenu d’aller
au lycée à mi-temps, je dansais six heures

par jour. A 17ans, j’ai dû arrêter pour entrer
en prépa et travailler comme une dingue.

Etre «héroïque », toujours.

Vous avez intégré Normale-Sup, puis
choisi finalement le théâtre. Pourquoi ?

Après Normale-Sup, je suis partie vivre en

Angleterre avecmon amoureux. En rentrant,

j’ai appris qu’il y avait un âge limite pour le

Conservatoire. Jeme suis dit que si je n’es-
sayais pas je le regretterais toute ma vie. Je

me suis inscrite à un stage d’été au Cours Flo-

rent, en cachette. A la seconde où j’ai mis le

pied sur la scène, j’ai su que c’était ça.Le pro-

fesseur m’a fait jouer du Feydeau, tout le

monde riait. La jouissance maximale. C’était
possible, drôle, euphorisant… Et je pouvais

tout y mettre : les mouvements, les pensées,

les sensations, les sentiments. Il n’y avait

plus aucune raison d’aller voir ailleurs.

Au Conservatoire, vous travaillez avec

une professeure singulière, Madeleine

Marion, fille du collaborateur Jacques

Doriot. Que vous a-t-elle appris ?

Madeleine avait 15ans àla mort deson père,

en 1945.Elle me racontait que les gens leur

crachaient dessus dans la rue. Elle a reçu tous

les premiers prix au Conservatoire, mais la

Comédie-Française n’a pasvoulu intégrer une

«fille de collabo ». Toute sa vie, elle a été mise

face à ça. C’était une pédagogue extraordi-

naire ! Elleest à l’origine de l’actrice que je suis.

Elle nous emmenait à un endroit de liberté et

de justesse, un point de singularité absolue,

où il n’y avait plus une feuille de papier entre

ce que l’on était en train de dire et ce que l’on
ressentait. Ellenous faisait travailler lestextes

sans le moindre conformisme ni cliché.

Après trois mois de Conservatoire, vous

êtes recrutée par la Comédie-Française,

que vous quittez très vite. Pourquoi ?

Ce premier engagement, pour jouer Elvire

dans la cour d’honneur du Palais des papes

à Avignon, ne pouvait pas se refuser. Je

n’oublierai jamais ces moments : l’attente
avant d’entrer en scène, le cri des étour-

neaux, le vent… C’était magique ! Mais je

n’aimais pas cet endroit, la manière d’y tra-

vailler, voir tout le temps les mêmes gens,

comme à l’internat. Ce que je voulais, c’est
ce que je faisais avecMadeleine.

Avec le cinéma, vous avez eu des

moments fastes, d’autres, moins.
Comment jugez-vous votre carrière ?

Frustrante. J’aime tellement le cinéma, être

sur un plateau. C’est presque dangereux

pour moi : je suis comme en apesanteur, en

euphorie totale. J’ai rencontré le «kif » ab-

solu, c’est le mot, avec [Jacques] Rivette.

Après Va savoir , en 2001, je me suis dit : c’est
bon, je peux arrêter, c’était exactement ce

que je voulais faire. J’ai tourné un deuxième

film avec lui, en 2007,Ne touchez pasà la ha-

che.A chaque fois, j’ai atteint un degré inouï

de liberté, d’invention, de subtilité… Cesont

aussi des films qui ont été vus. Pouvoir

concilier la joie artistique et le succès (le fait

que les films existent), çane m’arrive plus as-

sez souvent à mon goût.

En 2017,bien avant l’affaire Weinstein,

vous avez évoqué le harcèlement dont

vous avez été victime. Comment vous

situez-vous, aujourd’hui, par rapport à

l’évolution du mouvement #metoo ?

Grâceà ce mouvement, nous avons pu met-

tre des mots sur cequi nous est arrivé. Aupa-
ravant, on ne le pouvait pas. Une libération.

Aujourd’hui, ces mots sont omniprésents et

je n’ai plus envie de parler du sujet. Ou, plu-
tôt, j’estime qu’il y a suffisamment de gens

qui en parlent dans la presse pour se dire

qu’on peut continuer ày réfléchir autrement,

sans médiatisation. J’ajoute que supprimer

des points aveugles de violence – ce qui fait
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un bien fou ! – ne supprime pas la violence.

Il faut rester vigilant sur d’autres endroits

où elle pourrait s’exercer.

Vous parlez souvent de ce chagrin

qui vous habite et que vous parvenez à

transcender par le jeu. A quoi faites-vous

allusion ?

Il y a très peu d’années dans ma vie où je ne

me suis pas levée le matin en me demandant

à quelle heure ça allait venir… Vouloir mou-

rir, tous les jours. J’ai l’impression de briser

un tabou terrible en disant cela, alors qu’une
part importante de l’humanité tente de s’en
sortir. C’est le sujet de la littérature, de la mé-

decine, de la psychanalyse, du sport aussi,
sans doute. C’est une lutte quotidienne. Au

fond, c’est ça que j’ai trouvé le jour où je suis

montée sur une scène. Pas forcément l’anti-
dote, mais le lieu où je pouvais à la fois trans-
former ce chagrin et l’oublier. Quand Béré-

nice [de Racine] dit : «Dans un mois, dans un

an, comment souffrirons-nous, Seigneur,

que tant de mers me séparent de vous ?»,

c’est un cri. Si l’on n’a pas quelque chose à

hurler, une colère, une douleur insupporta-

ble, il faut faire un autre métier.

Comment appréhendez-vous

le temps qui passe ?

Certains disent : « Jeme sens plus libre que

jamais. » Ce n’est pas mon cas. J’ai plutôt

un sentiment accru de la fragilité de l’exis-
tence. En 2021, je me suis exprimée, à la

46
e

cérémonie des Césars, sur les actrices

qui, passéun certain âge,sont mises au ran-

cart. On nous propose des choses moins

intéressantes, qui ne sont pas à la hauteur

de nos compétences.

Quelle est votre définition

d’une vie réussie ?

Avoir beaucoup d’amis autour de soi au
moment de mourir. L’amour – aimer et être

aimé – est la seule chose qui fasseagir et sup-

porter la vie.

Vous avez vécu dans une famille

très politisée, marquée à gauche.

Quels souvenirs gardez-vous de

cette socialisation politique précoce,

et qu’en reste-t-il aujourd’hui ?

Pour moi, c’était associéà la fête : les mani-

festations, la Fête de L’Humanité , celles du

PCFdans le Sud, où, tous les ans, il y avait un

méchoui… La politique était une activité

joyeuse, collective et, croyions-nous alors,

efficace, utile. Mais cela fait cinquante ans

que j’entends parler de révolution, et il ne se

passerien. J’aimême l’impression que tout a

empiré. Au cours des vingt-cinq dernières

années, les milliardaires sont devenus vingt

fois plus riches : à quoi ça leur sert ?Il y adeux

guerres, à Gazaet en Ukraine, et on ne peut

rien faire… La destruction de la planète s’ac-
célère. L’an dernier, on a manifesté une di-

zaine de fois contre la réforme des retraites.

Et quoi ? Rien. Ce sentiment d’impuissance,
je ne l’ai jamais connu comme maintenant.

Et l’extrême droite, après la dissolution

de l’Assemblée nationale, se trouve

aux portes du pouvoir…
Cette dissolution est une infamie. Com-

ment Emmanuel Macron a-t-il pu obéir à

Jordan Bardella [qui avait réclamé la tenue

d’élections législatives anticipées après les

européennes, le 9 juin] ? Dissoudre l’Assem-
bléedans cecontexte revenait à faire la courte

échelle à l’extrême droite. La campagne des

macronistes, qui ont entretenu la confusion

entre le Rassemblement national [RN] et le

Nouveau Front populaire, a été indigne. L’his-
toire jugera. Que faire, maintenant ?L’histoire
du théâtre et du cinéma à laquelle j’appar-
tiens, née dans le sillage du Conseil national

de la Résistance et des« jours heureux », s’est
constituée en réaction à la barbarie. Si le RN

arrive au pouvoir, ces valeurs – l’éducation
populaire, l’humanisme – vont être remises

en cause.Il va falloir s’organiser pour essayer

de protéger le plus possible tous ceux qui,

dans tous les domaines, vont être attaqués.
p

propos recueillis par

solenn de royer

¶
«Quichotte », d’aprèsMiguel

deCervantès.Adaptation et

miseenscène: GwenaëlMorin.

AvecJeanneBalibar,Thierry

Dupont,Marie-Noëlle,Gwenaël

MorinenalternanceavecLéo

Martin.Jardin de la rue de

Mons,MaisonJean-Vilar,

à Avignon.Jusqu’au20juillet
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Lors du 3e Festival

Sœurs jumelles,

à Rochefort
(Charente-Maritime),

le 28 juin 2023.
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Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 1;28

SURFACE : 80 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Premiere page

DIFFUSION : 275310

JOURNALISTE : Solenn De Royer

7 juillet 2024 - N°24731



Jeanne Balibar « J'ai un sentiment accru

de la fragilité de l'existence
»

JENE SERAISPASARRIVÉELÀ SI... Chaque

semaine, « Le Monde » interroge

une personnalité sur un moment

décisif de son existence. L'actrice

aux multiples facettes revient

sur sa lignée de « personnalités

incompréhensibles »

ENTRETIEN
Oui, desjuifs d'Ukraine arrivés en France

en 1912,pour fuir les pogroms. Pendant
la guerre,mon arrière-grand-pèrea été pris
dansla rafle du Vél'd'Hiv, il est mort à Aus-
chwitz. Mon grand-pèreme disait souvent:
«Mon pèreétait unhomme d'honneur.» Lui
est restécachédansle Sud,pendant unepar-
tie de la guerre.Samère avaitpu passeren
zonelibre, cachéedanslecoffred'une voiture.

T

héâtre,cinéma,danse,chant...Depuis
ses débuts à la Comédie-Française,
en 1993,Jeanne Balibar a tout fait.

Césardela meilleure actricepourBarbara,de
Mathieu Amalric, elle fut l'égérie du cinéma
d'auteur des années1990.Au théâtre, elle a

jouénotamment sousla direction de Frank
Castorf,à Berlin, tout en enregistrant plu-

sieursdisques.Jusqu'au 20juillet, elle joue
QuichotteàAvignon,dansunemise enscène
deGwenaëlMorin.

Quelle influence cette histoire familiale

a-t-elle euesur vous?

Jesavaisque,si mesgrands-parentsavaient
acheté une maison à Gordes [Vaucluse]
en 1946,c'étaitparceque lafamille qui avait
cachémon grand-pèrependant la guerre y
habitait.Mais, pour l'essentiel,cequi s'estdé-

roulé était passésoussilence,comme dans
beaucoupdefamilles juives.Jeconnaisdonc

peu dechoses.Dece passé,je dirais quej'ai
sansdoute hérité unehyperémotivité inex-

pliquée et un profond intérêt pour la ques-
tion del'ailleurs et del'accueildesétrangers.

Jeneserais pasarrivée là si...
... Si, quand j'avais 8 ans, ma mère ne

m'avaitpasemmenéevoir Arlequinserviteur
dedeux maîtres,de Goldoni, au Théâtrede

l'Odéon.Un spectacleiconique, en italien et
sanssous-titres.Mais, grâceau jeu desac-
teurs, aux scènesde commedia dell'arte, je

comprenaisce qui se racontait. C'étaitjoué,
dansé, festif, burlesque... Cette représenta-
tion a décidéde quelquechosedansma vie.
Plustard, ma mère m'a d'ailleurs cousu,lo-

sangepar losange,un costumed'Arlequin.Je
viensd'une lignée defemmesqui cousent.

Votrepère, Etienne Balibar, est un célèbre
philosophe marxiste. Votre mère,

Françoise,estphysicienne et historienne
des sciences.Comment étaient-ils

avecvous, leur fille unique ?

C'est-à-dire? J'aigrandientouréed'adultes.Mesparents
étaient deux personnalités... incompréhen-
sibles,àtous les niveaux. Jene comprenais

pas pourquoi ils faisaient telle choseà un
moment, telle autre choseà un autre.Jene

comprenaispas non plus ce qu'ils disaient.
Mon père était drôle, taquin. Il racontait
desblagues.Même s'il nefaisait aucun cas
dela judéité, c'était clairement des blagues
juives. Çaallégeaitbeaucoupla vie.Sinon,il
pouvait êtretrès...

Ma grand-mèrematernelle, qui était issue
d'un milieu d'agriculteurs de Charente,

aimait coudre.Elleétait très élégante,avait
legoût dela mode.Commema mère,qui me
l'a transmis à son tour. Si je n'avais pas été
actrice,je serais devenuecostumière. Mon
père,lui, vient d'une famille d'ouvriers du
Creusot [Saône-et-loire]. Les hommes al-

laientàl'usine,les femmesétaientbrodeuses

pour unemaisondelingerie.

Votrefamille paternelle vient d'Ukraine ... ...impressionnant ?

Oui.Mesdeux parentsétaient impression-
nants.Physiquement,ils étaient grands.Ma
mère sillonnait Paris avecsa4L, en tailleur
SaintLaurent.Elleavaitun sensdel'humour

sidérant.Cen'était pas duluxe,carils étaient
«durailles», prisonniers de l'excellencesco-
laire. Jedevaisêtre première de la classe,ce

n'était pasdiscutable.Il fallait tout le temps
être héroïque. Une psyà qui j'avais un jour
confié quej'étais fatiguéem'avait répondu:
«Oui,les hérossont fatigués...»

Quel genre d'enfant étiez-vous?

Jefuyais, j'allais tout le temps dormir chez
descopines.Jesuis quelqu'un qui s'en va...
Sinon,je lisais.Lalittérature, pour moi, estle
lieu de la fuite hors du présent. J'avaisun
compte dans une librairie. Jelisais tout ce
qui me tombait souslamain : deslivresgirly
comme La PetiteMaison dans la prairie ou
bienMoi, ChristianeF.,13ans,droguée,pros-
tituée..., que tout le monde lisait à ce mo-
ment-là.Jevoulaisêtreune fille demon épo-
que. Mes parents m'incitaient à avaler des
kilomètres d'«écritures saintes», venues
d'en haut, de Balzacà Brontë. Ils m'emme-
naient aussi au théâtre et au cinéma. La

grandeculture danslaquelle je baignais me
coupaitdemagénération.Jem'y raccrochais
par la musique, en écoutant Christophe,
Abbaou Madness... Aujourd'hui, je me sens
parfoisanachronique.

Quels étaient vos aspirations, vosrêves?
Jevoulais être danseuse.Mon grand-père

était un très bon pianiste, mais il a choisi
lesmathématiquesplutôt quele piano.Sans

douteenpartie pour desraisons liéesàla xé-

nophobieet à l'antisémitisme. Il m'araconté
qu'onlui disait: «Balibar,votrestylen'estpas
assezfrançais!» La danse,pour moi, c'était
unefaçondecourir aprèslamusique.Littéra-

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 28

SURFACE : 72 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Rencontre

DIFFUSION : 275310

JOURNALISTE : Solenn De Royer

7 juillet 2024 - N°24731



lement : courir, sauter,tourner... Dansmon cequeje faisaisavecMadeleine.
jeu, il y atoujours la nostalgiedelamusique,
ou son impossibilité. J'avaisobtenu d'aller

au lycéeà mi-temps, je dansaissix heures
par jour. A 17ans,j'ai dû arrêter pour entrer
en prépa et travailler comme une dingue.
Etre«héroïque»,toujours.

Vousavezintégré Normale-Sup, puis
choisi finalement le théâtre. Pourquoi ?

AprèsNormale-Sup,je suis partie vivre en
Angleterreavecmon amoureux.Enrentrant,

j'ai appris qu'il y avaitun âgelimite pour le
Conservatoire.Jeme suisdit que si je n'es-
sayaispas je le regretteraistoute ma vie.Je
me suisinscrite àun staged'étéauCoursFlo-
rent, en cachette.A la secondeoù j'ai mis le

piedsur la scène,j'ai su quec'étaitça.Lepro-
fesseur m'a fait jouer du Feydeau,tout le
monde riait. La jouissancemaximale.C'était

possible,drôle, euphorisant... Et je pouvais
tout y mettre: lesmouvements, lespensées,

«Quichotte»,d'aprèsMiguel
deCervantès.Adaptationet
miseenscène: GwenaëlMorin.
AvecJeanneBalibar,Thierry

Dupont,Marie-Noëlle,Gwenaë.
MorinenalternanceavecLéo

Martin.Jardindelaruede

Mons,MaisonJean-Vilar,

àAvignon.Jusqu'au20juillet

les sensations,les sentiments. Il n'y avait

plus aucuneraison d'aller voir ailleurs.

AuConservatoire, vous travaillez avec
une professeure singulière, Madeleine
Marion, fille du collaborateur Jacques
Doriot. Quevous a-t-elle appris ?

Madeleineavait15ansàla mort desonpère,
en 1945.Elleme racontait que les gensleur
crachaientdessusdanslarue. Elleareçutous
les premiers prix au Conservatoire,mais la
Comédie-Françaisen'apasvouluintégrer une
«fille decollabo». Toutesavie,elleaétémise

face à ça. C'était une pédagogueextraordi-
naire! Elleestàl'origine del'actricequeje suis.
Ellenous emmenaitàun endroit de liberté et
dejustesse,un point de singularitéabsolue,
où il n'y avaitplus unefeuille depapierentre
cequel'on était entrain dedire et cequel'on
ressentait.Ellenous faisaittravailler lestextes
sanslemoindre conformismeni cliché.

Après trois mois deConservatoire, vous
êtesrecrutée par la Comédie-Française,
que vous quittez très vite. Pourquoi ?

Cepremier engagement,pour jouer Elvire
dansla cour d'honneur du Palaisdes papes
à Avignon, ne pouvait pas se refuser. Je
n'oublierai jamais ces moments: l'attente
avant d'entrer en scène,le cri des étour-
neaux, le vent... C'était magique! Mais je
n'aimais pas cetendroit, la manière d'y tra-
vailler, voir tout le temps les mêmes gens,
comme à l'internat. Ceque je voulais, c'est

Avecle cinéma, vous avezeu des
moments fastes, d'autres, moins.
Comment jugez-vous votre carrière ?

Frustrante.J'aimetellement lecinéma,être
sur un plateau. C'est presque dangereux
pour moi: je suiscomme en apesanteur,en
euphorie totale. J'ai rencontré le «kif» ab-
solu, c'est le mot, avec [Jacques]Rivette.
AprèsVasavoir,en 2001,jeme suisdit : c'est
bon, je peux arrêter, c'était exactement ce
queje voulais faire.J'aitourné un deuxième
film aveclui, en 2007,Netouchezpasàla ha-
che.Achaquefois,j'ai atteint un degréinouï
deliberté, d'invention, desubtilité... Cesont
aussi des films qui ont été vus. Pouvoir
concilier la joie artistique et le succès(le fait

quelesfilms existent),çanem'arrive plus as-

sezsouvent àmon goût.

En2017,bien avant l'affaire Weinstein,
vous avezévoqué le harcèlement dont

vous avezété victime. Comment vous
situez-vous, aujourd'hui, par rapport à
l'évolution du mouvement #metoo ?

Grâceàcemouvement,nousavonspumet-
tre desmots sur ce quinous estarrivé.Aupa-

ravant, on ne le pouvait pas.Unelibération.
Aujourd'hui, cesmots sont omniprésentset

je n'ai plus envie de parlerdu sujet. Ou, plu-
tôt, j'estime qu'il y a suffisamment de gens

qui en parlent dans la pressepour se dire

qu'onpeut continuer àyréfléchir autrement,
sansmédiatisation. J'ajoute quesupprimer
despoints aveuglesde violence- cequi fait

un bien fou! - ne supprime pasla violence.
Il faut rester vigilant sur d'autres endroits

oùellepourrait s'exercer.

Vousparlez souvent de ce chagrin
qui vous habite et que vous parvenez à
transcender par le jeu. Aquoi faites-vous
allusion ?

Il y atrèspeud'annéesdansma vie où je ne
me suispaslevéele matin enme demandant

à quelleheure çaallait venir... Vouloir mou-

rir, tous les jours. J'ai l'impression debriser
untabou terrible en disantcela,alorsqu'une

part importante del'humanité tente de s'en
sortir. C'estlesujet dela littérature, dela mé-
decine, de la psychanalyse,du sport aussi,
sansdoute. C'estune lutte quotidienne. Au
fond,c'estçaquej'ai trouvé lejour où je suis
montéesur une scène.Pasforcément l'anti-
dote,mais le lieu où jepouvaisàla fois trans-
former ce chagrin et l'oublier. Quand Béré-
nice[de Racine]dit : «Dansun mois,dansun
an, comment souffrirons-nous, Seigneur,
que tant de mers me séparentde vous?»,
c'est un cri. Si l'on n'a pas quelquechoseà
hurler, une colère,une douleur insupporta-
ble,il faut faire un autre métier.

Comment appréhendez-vous
letemps qui passe?

Certainsdisent : «Jeme sensplus libre que
jamais.» Ce n'est pas mon cas.J'ai plutôt
un sentiment accru de la fragilité del'exis-

tence. En 2021,je me suis exprimée, à la
46ºcérémonie des Césars,sur les actrices

qui, passéuncertain âge,sont misesau ran-
cart. On nous propose des choses moins
intéressantes,qui ne sont pas àla hauteur
denos compétences.

Quelle estvotre définition
d'une vie réussie?

Avoir beaucoup d'amis autour de soi au

moment de mourir. L'amour- aimer et être
aimé- estla seulechosequi fasseagiret sup-

porter la vie.

Vousavezvécudans une famille

très politisée, marquée à gauche.
Quels souvenirs gardez-vous de
cette socialisation politique précoce,
et qu'en reste-t-il aujourd'hui?

Pourmoi, c'était associéà la fête: lesmani-
festations,la Fêtede L'Humanité,celles du
PCFdansle Sud,où,tous lesans,il y avaitun
méchoui... La politique était une activité

joyeuse, collective et, croyions-nous alors,
efficace,utile. Mais cela fait cinquante ans

quej'entendsparler derévolution, et il nese
passerien.J'aimême l'impressionquetout a
empiré. Au cours des vingt-cinq dernières
années,les milliardaires sont devenusvingt
foisplusriches: àquoiçaleur sert?Il y adeux
guerres,à Gazaet en Ukraine,et on ne peut
rien faire... Ladestruction dela planète s'ac-
célère.L'an dernier, on a manifestéune di-
zaine defois contre la réforme desretraites.

Et quoi? Rien.Cesentiment d'impuissance,
jenel'ai jamaisconnu commemaintenant.

Et l'extrême droite, après la dissolution
del'Assemblée nationale, setrouve
aux portes du pouvoir ...

Cette dissolution est une infamie. Com-
ment Emmanuel Macron a-t-il pu obéir à
Jordan Bardella[qui avait réclaméla tenue
d'électionslégislatives anticipées après les
européennes,le 9 juin]? Dissoudre l'Assem-
bléedanscecontexterevenaitàfairelacourte
échelleà l'extrême droite. La campagnedes
macronistes,qui ont entretenu la confusion
entre le Rassemblementnational [RN] et le

NouveauFrontpopulaire,aétéindigne. L'his-
toire jugera.Quefaire,maintenant?L'histoire
du théâtre et du cinéma à laquelle j'appar-
tiens,néedanslesillagedu Conseilnational
de laRésistanceet des«jours heureux»,s'est
constituéeen réactionàla barbarie.Sile RN

arrive au pouvoir, cesvaleurs- l'éducation

populaire,l'humanisme - vont être remises
encause.Il vafalloir s'organiserpour essayer
de protéger le plus possible tous ceux qui,
danstous les domaines,vont êtreattaqués.

PROPOSRECUEILLISPAR
SOLENNDEROYER
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Lors du 3ºFestival
Sœursjumelles,
à Rochefort

(Charente-Maritime),
le 28juin 2023.
AUROREMARÉCHAL/ABACA
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art&culture

FESTIVAL D'AVIGNON

FESTIVAL

Le « Quichotte» déchaîné
deGwenaëlMorin

THÉÂTRE
Quichotte
d’après Miguel deCervantès.
MS de Gwenaël Morin.

Avignon, MaisonJean

Vilar, Jardin dela ruede

Mons,jusqu’au20 juillet,

à 22 heures.Durée2 h 00.

PhilippeChevilley

Chez GwenaëlMorin, tout
seressemblemaisrien n’est
jamaispareil. Lemetteuren
scène, fantasque, utilise
toujoursdesboutsdeficelle,

de cartonsetd’autresétoffes

de fortunepour habiller ses

spectaclesmais,avec ce trois fois rien enfor-

me d’Arte povera,il créeà chaquespectacle
des expériencesthéâtralesdifférentes.

Ainsi dece«Quichotte »,adaptationfolle-

ment libre,potacheet poétiquedu roman de
Cervantès(1605 pour la premièreédition)
dansleJardinde laruede Monsà Avignon.
Après un«Songe»de Shakespeareéblouis-

sant en2023,le trublion poursuit sonentre-

prise dedéconstructiondesœuvresclassi-

ques, malicieusementbaptisée:« Démonter
lesrempartspour finir le pont».

Folie épique
Munied’une lanceenbois,d’unearmureen
cartonet d’un genredeboîte àchaussures
surla tête,JeanneBalibarendosselerôle du
preux chevalier.Avec Marie-Noëlleen Cer-

vantès, Thierry Dupont enSanchoPanza

chanteuretLéo Martin (ou GwenaëlMorin
certainsoirs)en« hombre»à tout faire,elle
forme un carré magique qui,deux heures

durant, met à rude épreuveles zygomati-

ques. Lemetteur en scènepuise librement
dansl’œuvrecultedel’Espagnol. Le specta-

cle oscille entre lecture débridée,vraie-
fausse impro, performanceparoxystique.

Jeannedela Manchedé-

borde d’éneigie. Safolieépi-

que emporte tout. Le sang
bouillant dela chevalerie
couledanssesveines.Cons-

tamment dansl’excès, d’un
lyrismevorace,elleprendle
public à partie.Rienne lui
résiste,ni Sancho,ni sadul-

cinée, ni sagouvernante (qu’elle incarne
tour à tour), ni saRossinante.Sesproches
auront beaubrûler seslivresdansun auto-

dafé sélectif(unedesscèneslesplus hilaran-

tes du spectacle),Quichotte, imbibé à ja-

mais d’idéologiecourtoise,n’aurade cesse
desecourirqui n’ena pasbesoin,deprendre
desgargotespour deschâteauxetles mou-

lins à ventpourdesgéants.Qui fait lesmou-

lins ? On vouslaissedeviner...
L’air de rien,entre deuxéclatsderire, ce

« Quichotte» flottant et débridédistilleson
propos à la fois tendre et cruel : folie des
hommesquipuisentdansles livresleurs rê-

ves trop grands puis qui les brûlent sans
ménagement. Cervantès revu en mode
Jarry : le roman satyrique accouched’un
théâtre de l’absurde. Quelqueslumières
changeantessurun vélum, les arbres en

contre-jour, les chantsà méditeret àboire
de Thierry Dupont, l’élégantissimebouf-
fonnerie deMarie-Noëllecolorent cespec-

tacle d’une poésieargentée.Il fautpour goû-
ter cevoyagecervantesqueabandonnerses

certitudeset lâcherprise.En cestempsde
tourmente,noussommestous desmoulins
à vent.¦

Portée parun lyrisme vorace, JeanneBalibar de laManche emportetout.
PhotoChristopheRaynaudDe Lage/Festivald’Avignon
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Marie-Noëlle au  festival d'Avignon  :  «
Quichotte ,  le théâtre, tout cela est un
peu absurde»

Dans l'adaptation de Miguel de Cervantes mise en scène par Gwenaël Morin, la
comédienne, narratrice de la pièce et incarnation de Rossinante, évoque son envie
d'arrêter le métier d'artiste. C'est elle qui ouvre en beauté le  Quichotte  de Gwenaël
Morin : Marie-Noëlle, comédienne rare, ici narratrice précieuse avec ce phrasé et des
ouvertures de bras au ralenti qui rappellent Hélène Surgère, conteuse délicieusement
affectée du Salo de Pasolini, ou la Delphine Seyrig , fée lilas de Jacques Demy. Bref,
une création camp et queer qui prend en charge le récit des folies du chevalier de
l'absurde. Le mot lance l'entretien, il sera aussi question de répétition, reconversion,
transition. De Shakespeare, Bulle Ogier et Nicole Belloubet.

Vous m'avez dit au téléphone, vouloir arrêter, que tout cela était absurde. Tout quoi ?

Quichotte  , le théâtre, oui tout cela est un peu absurde. Pendant les répétitions avec
Gwenaël [Morin] je me disais : «Mais pourquoi je m'inflige ça ?» Ce côté artisanal, ingrat,
dur et fastidieux. Pour Jeanne [Balibar] aussi. Je l'ai vue piquer des crises de panique,
au début, quand on cherchait. Mais elle retombe toujours sur ses pattes. Elle a besoin
que le rôle vienne dans sa vie, que  Quichotte  la provoque pour comprendre la
nécessité du truc. Avec Gwenaël, on passe quatre heures à travailler sur deux minutes
de spectacle, alors qu'on a encore des heures de texte à répéter, qu'on est crevés, que
lui-même ne sait pas où il va, et que moi, je ne suis pas sûre de tout retenir pour la
prochaine fois. Maintenant, il est content parce que ça se passe bien. Bon, il aimerait
que les gens applaudissent encore plus fort, que je sois meilleure encore, mais il rêve…
Je ne suis pas une virtuose, je ne le serai jamais. Incapable de faire des numéros à la
Luchini , à la Edouard Baer.

C'est ce qu'il voudrait ?

Oh mais oui ! (sourire) Hier, il m'a dit : «Les spectateurs possèdent le réel ; il faut que ça
s'inverse ! Ne demande pas la permission. Inverse le rapport de force !» Mais je ne suis
pas du tout comme ça… J'aurais fait carrière, si j'avais été capable, comme il dit, de
«renverser le rapport de force» ! De toute façon, je n'ai plus envie d'être artiste, artisane
; il n'y a plus qu'Angélica Liddell pour revendiquer ça. Et puis, j'ai fait mes adieux en
2022 dans Titanic, hélas . Alors aujourd'hui, je suis… ? Une débutante. Dites-le bien
dans votre article que je suis une débutante.
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Ça veut dire quoi «être une débutante»

Et bien, c'est lié au grand plaisir de cette histoire de changer de genre. On n'est pas
complètement idiote, on sait bien qu'on a un passé, mais quand même, il y a cette
sensation magnifique d'une nouvelle naissance. Débutante, comme ma mère que j'ai
accompagnée jusqu'à sa mort en maison de retraite. Ma mère Alzheimer qui s'est
épanouie dans la maladie, alors que toute sa vie avait été fausseté et égoïsme. J'ai eu
avec elle une relation magnifique à la fin. Ma mère a commencé sa vie à ce moment-là.
J'ai pensé changer de genre bien avant de changer de prénom. On m'a beaucoup posée
de questions : mais comment ? Et pourquoi ? Je réponds : «Parce que j'en ai le droit.»
Les jeunes, comme les très vieilles, n'ont pas de problème avec ça. Avec les très
proches c'est difficile ; un ami qui se trompe tout le temps de prénom, ma compagne qui
m'a quittée après quatre ans et demi : «Tu étais un bel homme, maintenant tu es une
femme moche.» C'est un peu transphobe non ? (sourire) Ressembler à Marilyn Monroe,
je veux bien, mais faudrait tout refaire, ça demanderait beaucoup d'argent, et j'ai assez
de problèmes comme ça (grand sourire) . Une fois, je me suis vue dans une vitrine en
marchant à Paris : «Ah ! Nicole Belloubet !» Je la trouve bien, mais quand même, ça m'a
fait un choc !

Si vous ne voulez plus être artiste, quel est le plan B ?

Disparaître. Ce serait fabuleux. S'effacer, la tentation parfois de venir clocharde. J'ai
demandé à mon amie [la photographe] Dominique Issermann si je n'étais pas en train de
le devenir, clocharde. Elle a réfléchi un bon moment, et m'a dit : «Tant que tu vas chez la
coiffeuse, non.»

A quand remonte votre dernier rendez-vous chez la coiffeuse ?

Juste avant d'arriver à Avignon. Pour avoir ce blond.

Ce blond, très Bulle Ogier !

Oh Bulle Ogier, c'est pas mal. «L'antistar», on disait à l'époque. Et elle répondait : «Oui
mais dans antistar il y a quand même le mot star.» Mais, aujourd'hui, j'aimerais être dans
le réel. Vous saviez que Shakespeare a eu un métier à la fin de sa vie ? Agent de
change, quelque chose en lien avec l'argent. Borges a beaucoup rêvé là-dessus ; pour
lui Shakespeare c'était comme Dieu – dans l'invention des créatures, des personnages
–, Dieu qui avait voulu être juste quelqu'un. Travailler dans une maison de retraite par
exemple, ça me plairait beaucoup, parce que c'est là que j'ai été la plus heureuse ces
derniers temps, quand j'allais visiter ma mère. Je me souviens de cette vieille qui se
tenait debout près de la porte et qui déclamait, très Madeleine Renaud : «J'ai rien fait
aujourd'hui, j'ai rien fait ! On ne m'a même pas donné à manger.» Il y en avait une autre
dans son fauteuil qui la regardait et qui s'est mise à l'applaudir de toutes ses forces.
Voilà, c'était parfait. Quel besoin de venir à Avignon dites-moi ? (énorme sourire)

Pour aller plus loin :
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sonnages aux multiples facettes.
Mêmes bibliques. Commele révèle le

titre : troisièmefils duroi David etrépu-

té pour sa beauté, Absalon fera tuer
son frère(qui a violé leur sœur),avant

de faire la guerreà sonpropre père...

Habitant ce spectacle ténébreux
d’une présenceélectrique, parfois hys-

térique ou au contraire très lente, les

comédiens sont saisissants.D’Annie
Mercier, sœurettanterevenuedetout,

à Laurent Papot, l’habituel interprète
et complice de SéverineChavrier. Son

jeupeut sefaire exaspérant,sa person-

nalité dérangeante,son timbre désa-

gréable. Mais il est ici d’une omnipré-

sence machiavélique,semant la fièvre

et la terreur sur un plateau que dis-

tordent, déforment,explosent le mal,

ladépravation,et la chute.
Si l’antihéros et démon Sutpen

tente en Tartuffe de reconstruire un

mortel mythe depureté,la tragédiedu

Sudsemble en effet venir de plus loin.

Comme inscrite dans cette terre où
furentmassacréslesIndiensindigènes

d’abord - premier crime - avant que
tant d’esclaves noirs qui travaillaient

dansleurs anciens domaines ne se

malédiction pèse sur Absalon, Absa-

lon ! On ne construit pasune civilisa-

tion, onnebâtitpasunpays,unpeuple

sur le génocide et le crime, nous su-

surre sans trêve ce spectacleoù le mé-

tissage des comédiens, des formes,
des styles sert justement de contre-

point politique et artistique à ce cau-

chemar hallucinatoire. Séverine Cha-

vrier est aussiune metteuse enscène

engagée,qui parla beautéde la scéno-

graphie, duson, du jeu insensé des

comédiens,deleurscorpsquidansent,
chantentet crient, parvient à nous
dessinerle destindes États-Unis et de
seserrances,d’hier à aujourd’hui.

Qu’elle monte Thomas Bernhard
(Nous sommes repus mais pasrepentis,

d’après Déjeuner chez Wittgenstein,

en 2016, La Plâtrière en 2022) ou Wil-

liam Faulkner (Les Palmierssauvages,

déjà, en 2014), avec leurs monologues

intérieurs ravagés, leurs consciences

disloquéesparlahaine desoi, elle s’at-
tache superbementà nous révéler le

monde déliquescenttout autour,d’où
il vient et ce qu’il annonce. Du grand

art sorcier. Qui mérite bienqu’on s’y
perde cinq heuresquinze.

«QUICHOTTE»

OU LA FANTAISIE À L'ŒUVRE
Et si on jouait à Don Quichotte?

Telle est l'espiègle invitation

lancéepar le metteur enscène
Gwenaël Morin à un quatuor

decomédiennes et decomédiens.
Avec Quichotte, cespécialiste
du répertoire monté sansartifices
s'attaqueà un monument littéraire

au millier de pages. Et sapetite

bandedonne vie au texte par tous
lesmoyens: en le lisant, en le

jouant, en le surjouant. Elle semble
penserque l'écriture, elle-même

très facétieuse, de Miguel de

Cervantes(1547-1616) survivra

àtout. C'est vrai !

La comédienneMarie-Noëlle
livre d'abord la courtebiographie
duhéros,écriteen préambule,
par le romancier lui-même.
Feuillets enmain, elle distille avec

unepréciosité gouleyante les

fermentsqui ont pousséle futur

chevaliererrant«aucerveau
desséché»à force de lectures,

dansles bras d'uneréalité
imaginaire. Et voilà l'hidalgo

qui entre en scènedans
une simple robed'été.Jeanne

Balibar, actrice au pas ferme,
empoigne solidement sa lance

(un bout debois rabouté au

rouleau deScotch) et sonarmure
decarton.Voix chantante, yeux

brillants, elle incarned'emblée
la folie deDon Quichotte, celle

de renommer le monde en fonction
deses rêves. Malgré quelques
fragilités encore, lesscènes
s'enchaînent avecune ferveur
toute burlesque. Énergie
partageuse,fantaisie dans
le parcours descorps, puissance
du texte dont la langue espagnole
résonne grâce aux talentsde

JeanneBalibar: ce Quichotte
en liberté... ravit!

- Emmanuelle Bouchez

I Quichotte, d'aprèsCervantes.

Jusqu'au20juillet, Festival d'Avignon,

tél.: 04 90141414. Et du 18 au

21 septembre, Bonlieu, Annecy (74);

du 26 septembreau 12 octobre,

ThéâtreParis-Villette, Paris 19e...

15hl51 Adaptation

et mise en scène

Séverine Chavrier

| Jusqu'au7 juillet,

La FabricA,

Avignon (84),

puis du 25 mars

au 11 avril 2025,

Odéon-Théâtre

de l'Europe,

Paris 6e, et les 23

et 24 avril 2025,
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Danslecontextepolitiqueincertain desdernièressemaines,
le Festival amanquédelanguesfortesetsingulièrespour
accompagnerlapenséeetnourrir l’espoir.Faceàunemajo-

rité decréationsrevendiquantunfortancrageauréel,de
rarespercéesde l’imaginairefurentprécieuses.Et non

moinspolitiques.

À AVIGNON, LE

THÉÂTRE CHERCHE

SA LANGUE

ANAÏSHELUIN

À défautde grandbouleversementartistique,c’est
la « Nuit d’Avignon » annoncéeparledirecteurdu
festival,TiagoRodrigues,au lendemaindesrésul-

tats dupremiertour desélectionslégislativesqui
fit événementdansla cité papaleentre le30 juin

et le 7 juillet, jour de soulagement.Au milieu de

cettepérioded’attente,tenduepourle secteurdu
spectaclevivant, à qui l’arrivée aupouvoirdu Rassemblementnational

fait alors craindre,commeàtous lesautresacteursdu servicepublic, des
heuressombres,l’événementseveut« populaire». Surlestracts réalisés

envitesseparl’équipe du festival et distribuésà l’entrée de chaquepièce

duIn, la« Nuit »seprésentecommeun momentde luttecontre«l’inélucta-

bilité supposéedela victoiredel’extrêmedroite ». Fixéeàminuit et demi,

l’invitation esttrès largementhonoréepar les festivaliers.Ils remplissent
entièrementles2000 placesde lacourd’honneurduPalaisdespapes,

dontlasymboliqueforte pourlesartset la cultureadonnéde l’ampleur à

Dans Hécube,pasHécube,
les acteursdela Comédie-

Française interprètentun
tissage entredeuxécritures :

cellesd’Euripide et de Tiago

Rodrigues.
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la manifestationencontribuantà sabonnemédiatisation.Lesarticleset

émissionsrelatantcette soirée permirent eneffetde la sortirquelquepeu
du cercled’initiés où, en dépit desbonnesintentions d’ouverture affichées

parlefestival, elle s’est tenue.

Composéd’interventionsd’artistes,depersonnesissuesdusecteur
public, syndical, politique et associatif,le rendez-vousne fut guèretout
à fait l’agora populairepromise. SansleQR codereçusur inscription par
mail, mincesétaient leschancesdepénétrerdans la fameuseenceinte.
Lespeurs,les colèresexpriméespar lesparolesdes uns, lesmorceaux ou

encorelespoèmesdesautresont témoigné à lafois d’unepuissantesolida-

rité interneet de l’ouverturecompliquéeà l’extérieurquenousévoquionsla

semainedernièredanscesmêmespages.La pièceHécube,pasHécube,

deTiago Rodrigues, venait illustrermalgré elle cettedoubletendance.Bien

enpeined’habiter l’immense arccintrédepierrede lacarrièredeBoulbon,

où ils semblentpresqueavoirétéprojetésparerreur,les acteursde latroupe

de la Comédie-Française – Elsa Lepoivre, ÉricGénovèse,Denis Podalydès,

LoïcCorbery, GaëlKamilindi,ÉlissaAlloula etSéphoraPondi– y interprètent

un tissageentre deux écritures: cellesd’Euripide et de Tiago Rodrigues.

Ce mélangeproduit hélasbien peudesens.

La tragédie del’héroïne éponymed’Euripide,dontla quête devengeance

desesenfants mortspendantlaguerrede Troie nousest jouéeparbribes

désordonnées,negagnerien à êtreentrelacéeauparcoursde Nora(Elsa

Lepoivre). Laquelle est unecomédienned’aujourd’hui dont les répétitions

d’Hécubesontperturbéespar la bataille qu’elle mène au nom desonfils

autiste,maltraité par l’institution où il aétéplacé.Le statut demèreet la

bataille qu’ellesmènentaunom de leursenfantsnesuffisent pasà justifier le

désirdeTiago Rodrigues defaire sesuperposerles histoiresdecesfemmes.

Le cadrede la répétition théâtralechoisi parl’auteur et metteuren scène

commepoint d’union entreNora etHécubeest,à l’image de cetterencontre

manquée,artificiel.Menéetambour battant, l’alternancedemomentsde tra-

vail théâtralet dediscussionsjuridiques esttrop systématiquepour donner

vraimentcorpsauxquestionsmultiples que brasselespectacle,d’ordreaussi

bien théâtral quepolitique, éthiqueetsocial. Lieu d’hésitation, d’instabilité
constante,la langue du spectaclen’aide pas.Hécube, pasHécubeest en
cela au diapasonde cette78e édition duFestivald’Avignon, oùlesécritures
fortes sefont rares. Or,durant la« Nuit », lepolitologue, auteur etchroniqueur

ClémentViktorovitch alertait : « Nousdevonsêtre plus quejamaisattentifs

aulangage,gagnonsla batailledesmotset demain,après-demain,nous
pourronsgagner laguerredes idées.»

Les classiques,réservesinépuisablesde récits et de styles, ne firentcette

annéeàAvignonquequelquestimides apparitions.OutreTiagoRodrigues et
laPéruvienneChela De Ferrari,quimonteLaMouettede Tchekhov,Gwenaël

Morin meten scèneuneadaptationdes plus fines et réjouissantes.Il ose

Quichotte,d’aprèsle célèbreroman de Miguel de Cervantès. Connu pour

les aventureshorsnormesqu’il amenées– notammentenrésidenceaux

Laboratoiresd’Aubervillierspuis auThéâtreduPoint du Jourà Lyon– avec son

Théâtrepermanent, oùjeu,répétitionset transmission étaientdesactivités
continueset ouvertesà tous,l’artiste réalise cettenouvelle piècedansun

Unepuissantesolidarité
internes’accompagne
d’uneouverture
compliquéeà l’extérieur.
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venircréerchaqueannéeunepièceàpartir durépertoire

dansun même lieu, lecharmantjardinde larue de Mons à

laMaison Jean-Vilar,il y poursuit ledouble travail qu’il mène

de longue datesurlesclassiques et leterritoire, qu’il habite

pleinement et avecgrâce.Le rapport qu’il entretientavecle

mondeet lalangue de Cervantèsdiffère profondément du

traitement d’Euripidedécrit plustôt.Morin sefond dans la

logique duroman au point de réussir à la faire adopterpar

un trio de comédiens pleins dedispositions pour pareil fol

etaudacieux exercice.

Jouant respectivementlesrôlesde Don Quichotte, du

narrateuretdeSanchoPanza,ainsiquede plusieurs person-

nages secondaires,JeanneBalibar,Marie-NoëlleetThierry

Dupont,accompagnésparLéoMartin,aidentavecleursoutils

à eux le chevalier à latriste figure danssonentreprisede

transformation du monde. Après uneintroduction fidèle à

la traduction de Jean-RaymondFanlo, ils secoulentavec

un naturel délicieuxdansle style de Cervantès etsemblent

inventer devant nousleurs trouvaillesà basede cartonet

d’objets duquotidien. Cette apparente simplicité qui cache
ungested’unegrandeprécisionet d’unegrandeexigence

nous offreun accèsdirectà ceque cherche lajoyeusebande

orchestréepar GwenaëlMorin.Soit unthéâtresiprochedu

réel que les métamorphosesqui y prennent corpspeuvent

êtrevues comme descoupsd’essaide diverscombats.Cha-

cun sonmoulin àvent,même sià Avignonbeaucoupavaient

le même aumoment où se jouait le spectacle: leRN.Cette

façon qu’aQuichotted’appréhender le politique, de biais,

estplus riche que biendesdémarchesplus frontales dontle

festival n’a pasmanqué.Ces dernièress’ysontmanifestées

sousdifférentes formes, tantôttrèsdocumentaires, tantôt

inspirées du modèlefeuilletonnesque.

Au nombre despremières,onpeutciter Los DíasAfuera,

de l’ArgentineLola Arias, qui met platementenscèneun

groupe de femmescisgenreset de personnes transgenres

sortiesde prison. La rencontreavec cesex-détenuesest

rendueimpossible par laquasi-absencede gestethéâtral.

Faute d’uncadreprécis, elles s’exposent avecunesuper-

ficialité qui conforteles idéesreçuesplutôt que de les

contrer. Parmi lesspectaclesde factureplus fictionnelle

qui revendiquenteuxaussi uneportéepolitique, il y a par

exemple Lieux communs, deBaptiste Amann,déjàvenuau

Festivald’Avignon en 2021 avecsatrilogie Desterritoires.

Autour d’unmeurtre, cet auteuretmetteuren scènedéve-

loppe ici unthrillerconfus où lesquestionsdu patriarcat,des

violences faites auxfemmes etcelle dela représentation de

cessujetsen artsemêlent vainement.AvecLacrima, Caro-

line GuielaNguyen fait preuve debeaucoupplusde talent

danscemêmeregistre théâtral dontelle a fait saspécialité

depuisSaïgon,qu’ellecréait en2019au Festivald’Avignon.
On y assisteà laconfectiondelarobedemariée d’unecer-

taine « princessed’Angleterre »dans trois ateliers: à Paris

pour lacouture,à Alençonpour ladentelle eten Indepour la

broderie. La découverte de cesmétiersetdecelleset ceux

qui lesexercentestpassionnante ; on auraitaiméqu’ellesoit

davantage approfondie, auprofit deshistoires deviolences

intimes ajoutéesà la trame. La richessede la structurea

tendanceà affaiblir les partiesqui l’habitent, ainsi quela

langue, sanslaquelle unepenséecomplexe a ici encoredu

mal à s’épanouir.·

Jusqu’au21 juillet, festival-avignon.com
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Festival In Avignon. Jeanne

Balibar : « J’ai peur de l’inhumanité
mais je crois à la solidarité malgré...

Sophie Bauret

Jeanne Balibar, c’est une figure au théâtre, c’est une figure au cinéma, c’est aussi cette voix si singulière

prête à vous enchanter… Le metteur en scène Gwenaël Morin lui a proposé d’être le personnage

principal de son Quichotte ! Rencontre avec une artiste qui a su s’inscrire dans le paysage d’Avignon.
Jeanne Balibar joue le rôle de Don Quichotte. Photo Christophe Raynaud de LageVous interprétez Don

Quichotte, vous jouez le rôle d’un homme ou vous abordez le rôle en tant que femme ou finalement la

question du genre n’est pas le sujet ?

« Non, ce n’est pas le sujet, dans le travail que l’on fait avec Gwenaël, on ne réfléchit jamais à cette

question-là, mais… ce sera quand même dans l’œil du spectateur. »

Qu’est-ce qui vous plaît ou vous déplaît dans ce personnage ?

« Ce qui me plaît c’est son intransigeance, sa croyance dans le verbe. C’est-à-dire que la littérature qui

façonne l’imagination peut façonner des idéaux de vie. Cette croyance-là me plaît beaucoup. Elle est en

même temps illusoire et parfois débouche sur des comportements inutiles ou antipathiques, c’est ce qui

fait la complexité du personnage. »

Vous vous êtes replongée dans l’ouvrage de Cervantès ou vous l’avez laissé un peu de côté ?

« Ah ben non, j’ai lu tout le texte, bon plus de 1 000 pages ! J’aime la façon de travailler de Gwenaël, sa

façon de découvrir pas à pas, sans aucune idée préconçue, finalement on fait quelque chose d’assez
linéaire par rapport à l’œuvre de Cervantès. »

Quel regard portez-vous sur le monde actuel ?

« J’ai peur de l’inhumanité mais je crois à la solidarité malgré tout. Je pense que dans mon métier les

gens s’écoutent, se regardent, proposent une expérience commune. Alors c’est très précieux d’être pour

moi, en ce moment, à Avignon. Ce Festival qui s’est construit après la guerre pour éviter et lutter contre

la barbarie par la littérature. »

Un souvenir fort d’Avignon ?
« C’est là que j’ai commencé à jouer, dans la Cour d’Honneur ( Dom Juan de Jacques Lassalle en 1993,

rôle d’Elvire)… c’était un peu spécial de commencer comme cela, alors que j’étais encore en première

année du Conservatoire de Paris et que je venais d’être engagée à la Comédie-Française… et puis

l’autre moment fort c’est en 2017 avec La Cabale des dévots de Frank Castorf à Châteaublanc, le clap

de fin de cette folle aventure avec la Volksbühne, un grand moment de ma vie ! »

Quichotte ! de Gwenaël Morin. À la Maison Jean Vilar (Jardin de la rue de Mons). Jusqu’au 20 juillet à

22 heures.

Rés. : 04. 90. 14. 14. 14.
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Quichotte : un joyeux bazar et une réflexion

profonde

parMarcVoiry 15juillet2024

Quichotte@XDR

Artiste invité pour plusieurs années de « permanence artistique » par le Festival,

Gwenaël Morin a pour ambition de Démonter les remparts pour finir le

pont ! C'est à dire, entre autres, de s'attaquer au répertoire pour tisser des liens

avec le présent. Quoi de mieux, la langue invitée étant cette année l'espagnol après

l'anglais l'an passé, que de s'attaquer au premier roman picaresque ?

Don Quichotte de la Manche est un hidalgo qui, influencé par les romans de

chevalerie dont il s'est nourri, rêve de « pratiquer ce qu'il a lu dans les livres » pour

changer le monde et trouver sa Dulcinée. Le roman est dense, le metteur en scène

Gwenaël Morin décide donc d'y entrer « par effraction », non en lui restant fidèle,

mais en tentant d'en extraire l'idéalisme et la philosophie du personnage éponyme.
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De l'imagination

Avec Quichotte, Gwenaël Morin revient au théâtre dans ce qu'il a de plus artisanal :

Don Quichotte est affublé d'un bouclier et d'un casque en carton, la lance est

composée de morceaux de bois maintenus par du gros scotch. Peu de décor, une

toile blanche tendue entre les arbres, un synthétiseur reposant sur une souche. Les

personnages s'affrontent derrière les arbres du jardin, le public joue les moulins à

vents en levant les bras. Il faut s'imaginer, comme dans l'enfance ou le rêve, les

réalités que traduisent les mots de Don Quichotte. D'ailleurs, c'est à travers ses

yeux que le spectacle se vit, comme dans un univers parallèle. Les acteurs donnent

le ton. Jeanne Balibar qui incarne un Don Quichotte émouvant et

halluciné, Thierry Dupont, Sancho Panza protecteur et aimant, et Marie-Noëlle,

narratrice ironique, forment un trio décalé mais harmonieux. Ils sont accompagnés

par Léo Martin qui les assiste, muni du texte.

Et de la réflexion

Pour que le public comprenne la manière dont se fabrique un spectacle, Gwenaël

Morin est convaincu qu'il doit l'élaborer avec lui. Voilà que la première partie

de Quichotte a des allures de répétition : il s'ouvre sur la lecture de l'introduction

du roman de Cervantès par Marie-Noëlle. Elle finit par abandonner ses textes et

ponctue la pièce de remarques et de reformulations sur l'œuvre, autant de

parenthèses métatextuelles nécessaires à la clarté de l'intrigue.

Une entreprise au long cours, qui s'enrichira jusqu'au terme du Festival -la

première représentation manquait parfois de dynamisme : mettre la vision

fantasmée du monde de Don Quichotte à l'épreuve du plateau théâtral et voir ce

qui advient, c'est ce que propose Gwenaël Morin. Moqué par tous, Don Quichotte

préfère se réfugier dans les promesses d'héroïsme des romans et s'y brûle les

ailes.

Une séquence symbolique où les livres de sa bibliothèque sont jetés un à un par

tous les personnages en fond de scène interpelle : le danger se trouve-t-il dans les

livres ou dans l'idéologie qu'on croit en tirer ? Que peut encore la littérature face à

la violence du monde ?

CONSTANCE STREBELLE

Quichotte

Jusqu'au 20 juillet, 22h, Jardin de la rue de Mons

Maison Jean Vilar, Avignon
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Thierry Dupont, un Sancho musicien

Quichotte  de Gwenae l Morin au  Festival d'Avignon  2024" width="2560"
height="1708" id="402e752c">
Photo Christophe Raynaud de Lage /  Festival d'Avignon 

« J’ai dépassé l’utopie » : lors de ses cours artistiques à l’Institut médico-éducatif,
le comédien de l’Oiseau-Mouche n’aurait jamais pu imaginer qu’une quarantaine
d’années plus tard il jouerait au  Festival d'Avignon  au côté de Jeanne Balibar.
Pour sa première fois dans le In, il interprète Sancho Panza dans le  Quichotte  de
Gwenaël Morin.

En ce mois de juillet, Thierry Dupont est un artiste complet et comblé. À l’affiche du 
Quichotte  tricoté par Gwenaël Morin dans le cadre du 78e  Festival d'Avignon , le
doyen de l’Oiseau-Mouche, une compagnie qui réunit des comédiennes et comédiens
en situation de handicap mental, se souvient de son premier rôle. Celui que, à l’âge de
douze ans, il campait dans une adaptation belge du conte musical Pierre et Le Loup,
avant de remporter un concours de chant francophone avec la chanson Changer le
monde de Franck Olivier. À tout juste 21 ans, ce doublé lui permet d’intégrer, en 1990, la
compagnie de l’Oiseau-Mouche avec laquelle il joue plusieurs fois dans le Festival Off.
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Particulièrement marqué par sa collaboration avec François Cervantès dans Un chemin
oublié en 1993, il apprécie le travail de co-construction voulu par le metteur en scène.
Un art qui s’apparente à la manière qu’a Gwenaël Morin d’écouter les propositions de
ses comédiens. Aux côtés de Jeanne Balibar et Marie-Noëlle, l’artiste lui permet de
faire ses premiers pas dans le In, sous les traits d’un Sancho Panza musicien,
directement exfiltré du chef d’oeuvre de Miguel de Cervantes.

Cette rencontre entre les deux hommes n’aurait pas pu avoir lieu sans l’entremise de
l’Oiseau-Mouche. Au début de l’année 2023, les salariés de la compagnie organisent
des workshops pilotés par Gwenaël Morin que Thierry Dupont voit comme des «
rencontres » qui lui ont permis « de mûrir et de s’enrichir » dans sa pratique artistique.
En janvier 2024, le metteur en scène lui « fait la surprise » de lui proposer le rôle du
célèbre écuyer de Don  Quichotte . Ensemble, ils avaient déjà lancé des recherches
sur le roman de Cervantes. Thierry Dupont ne sait pas lire, ni écrire, alors Gwenaël
Morin lui a conseillé d’écouter des lectures sur France Culture. Pour apprendre son
texte, le comédien s’est aidé d’enregistrements et a dessiné ce que le metteur en scène
ne fait pas apparaître sur le plateau, ou si peu, sous la forme d’un storyboard ou de
rébus.

Mais là où réside la vraie force de Thierry Dupont, c’est dans la musique. Il imagine alors
cette adaptation comme une comédie musicale où « un violon peut être  Quichotte  et
l’âne une trompette », avant de se reprendre car Gwenaël Morin « n’aimerait pas que
l’on qualifie son travail ainsi ». Après tout, c’est aussi pour ses talents
d’auteur-compositeur que le metteur en scène a fait appel à lui, et, avec l’aide
préparatoire d’un chanteur d’opéra, il joue et interprète devant le public deux créations
originales – la naissance et la mort de Don  Quichotte .

Alors, dans le Cloître Saint-Louis où nous le rencontrons, Thierry Dupont fait les
questions et les réponses, mais surtout pousse la chansonnette : « Ne pleure pas
Sancho, mon bon ami. Ton maître est mort, mais il n’est pas loin de toi… » Pour la suite,
un projet personnel lui tient à cœur : RON-PON, son duo de rock expérimental avec
David Bausseron, encore en cours de création. Il y incarne le « Roi des rêves », un
nouveau rôle qui pourrait très bien lui coller à la peau. Mais, avant ça, il confie tout
sourire avoir hâte de partir en tournée avec la troupe de  Quichotte , puisqu’après
l’Oiseau-Mouche, il a trouvé là « comme une deuxième famille ».

Candice Fleurance – www.sceneweb.fr
15 juillet 2024/par Candice Fleurance Vous aimerez peut-être aussi Faire défiler vers le
haut
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